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lAMUEL -GUILLAU- 
ME DE VERTHAMON, 

par la permifllon divine , 
Evêque & Baron de Lu- 
çon , Confeiller du Roi en tous fes 
Confeils: A tous Abbés, Doyens, 
Chapitres , Curés ; A tout le Clergé 
Séculier & Régulier, & à tous les 
Fidèles de notre Diocèfe , S a l y t 

A 




&BeN£Diction en notre Seî- . 
gneur. * ; , , T 

Une des fondions les plus elîen- 
tielles d^v premiers Pafleurs, Mes 

TRÉS- CHER5 FrERES , G'c/I dc fé-- 

pandre dans kur Diocèfe les luime- 
res de l'Evangile , d'annoncer la pa-^ 
roU k .qui kur font confiés^ (a) f \ 
de les exhorter félon la faine do6lrinep 
& de c^m^mmraîaus ceux (fui s'y of* 
pofent [b). Perfuadés de letroite o- 
blig^iu^n àsms laquelle nous (onm^ 
de remplir ce devoir indifpenfable 
de la chkrgePaftorale^ ISiomj^avom 
ççflc jufqu'à préfent , de veiller à vo* 
cre mûru^an , Scde danandensL Dieu - 
qu'il vou$ rmpUJk de la comioijfance 
âe fa vàlmté , en vcws donnant rtu^e ^ 
Id fagefje Çr toute l'intelligence fpirir 
imlU [c). 

Mais entre les inflruâions que • 
Nous vous supûm procurées j aj».$^ 
tVim ^re croître de plus en plus^^nx 
la ammiffance de Dieu i{d)$ 4iott$ 
avons cjru devoir donner une atten- 
*ilDn particulière au Gatéchifme^ que ' 

Nous re^^dpjQ» cosune la baie & - 

t 4 
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le fondement de tout le bien que * 
Nous pouvons faire dans l'ordre du • 
falut ; car il eft rare que les Fidèles 
profirent des nourritures folides de la 
parole de Dieu , iorfqu'ils n'y ont 
point été préparés par le lait fpiritud 
& tout pur de cette divine parole (e). 
. C'ell ce qui Nous a déterminés , de . : 
l'avis de la plus faine partie de No- 
tre Clergé , à choifir parmi les an- 
ciens Catéchifmes du Diocèfe, celui -. 

• qui Nous a paru le plus in/lrudif, & 
fur lequel Dieu a répandu les plus . 

• >abondantes bénédiftions. "* 

r.' Vous n'ignorez pas , Mes chers" ' ^. ' 
; Frères , que ce Catéchifme fut pu- ' 
blié , il y a plus de 60 ans , par M. ' 
•de Barillon , l'un de Nos Prédécef- 
-feurs. Ce Prélat , fi refpedable par 
fa piété , fon zele & fes lumières'; « 
Tavoit compofé de concert avec deux . ^ 
3uti-es iliuftres Evêques de l'Eglife <i 

• de France (/). La méthode qu'ils • 
ont fuivie dans cette Inftrudion fà- - 
miliere , leur parut très-propre à in- • 
Ûnuer dans l'efprit & dans le cœur *- 

f ^) !• Petr. 2 , 2. ..^ l , .: . 

(/) MM, Henri de Lava' \ Evêque de la Ro» 
chtilc, Ôc H^nxï ArnauKi > Evc(iue dVVnger.. 

- ■ • • V ■ - . • 
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des vériçé^ 4u falut , & &r| 
tôut à diffiper lets préjugés de rioi^ 
frères errai^,, qm le fchirœe & l'he^ 
réfîe ont féparés de TEglife , & dont 




porté les plus célèbres Théologiens^ 

toucesies perfonnç» m un mot , qui ^ 
aimetent' Bdigicmi PhsfimB' 
nodes qui fe. font tenus d^ .î^tril 
Diocèfe 9 tli^iik k pit^oeniH^^ # 
C3itécjb^a»\ ki OM donné les.x^ 
ques 

abpteréiït-^<i)rtfe ^« mpf tt B i rô èh^ pi»^ 
leurs E^ifes , & entre autres , M, Lé. 
TeUtêr^^ ^^rokevêque d« Reims ^ Pté^ 
lat^ ftuÉ diftingué par fon attaché 

i<i i^à^jS^ik de fen Gouveroot^ ^ . 
mént« ce Les vérités de la Rirfigîon y ' 
y y dans le Mandement qu'^yU^- 
^.|)iis à la tête de ce Catéchifme (g) , 
sy Y 6mt li> IbiidônAeûC expliquer ^ . 

qtie<te Rditis , donoéie %5 Mat Ml9«^ 
- • - • «I • • ■ 
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32^mere fi içlalre^ que ne pouvant pas 
» en faire tin meilleur , nous ( avons 
a> jugé ) à propos de le faire publier 
a» dans notre Diocèfe. x> Feu M, de 
jR aflignac ^ Arche v êque de Tours 
aïîiire de même ( dans une Lettre 
qu'il Nous, a fait rhofineur.de ]^us 
écrire (Al, ) quVtam Grand- Vicaire 

' • (j^T Vota îa copîe de la Lente & VL )^At^ 
^^"^^ wde l^itft.: fti vu , Moafeigneur * te 

.iime de M* de BariDpo enfeigné. dans 

^ V{»re (Hocefe. U ^tofc ^m^^ à cemr d*AtH 
\|pm9t4e UiBiietidle.^ Jemr V^i lû {mis depuis 
ijtic fâbîs grand - Vk^jê: dc^Luçon. Je le 
^oqvôh fort fM»tt> jt ft'il r^^^ 

confulcii f il aunrilt été cQCifenre# Je lçaiM}«e 

» Os •f\/ i.'vuivm yA9 « Cil ilUlIXicr UUJ 

ttaîs l*Evêque de Bà«hc » pour lors Tîmo^ 
^ée de la Flèche , peribofiMe qui vcvilok 
^rfuei uiî^ôle , loi dû , ' aiD$ qult JM. jle ia Rof- 
chellai M; dé CdiÉBBipflQiir) ,t}ue le Pape Clé- 
meQCill^vcnt été éioqrteiciilàuJuipns d'ap- 

£ rendre) que deux Evêgues auffi télés pour 
i èqhne docmrïe^ ipiflbffient fabfifter ées deost 
jnbmimens > & par tant â^£Y&|iies 

'foipecb. Je crois fuis mf ine permadé , giie 
rte Moine tnM e(i>eçe^0«MiAr-|>o^r 
' l^es) fioiemJt I «e Pape^un langàge.qu'U i>V 
voit iamais teàu» U y arô^icapparcnce quelle 
T^B^^^T^'iriie^âr^s en plaiet 
\ vin&ai 6cours jCê*qui eft vrai>c^ que le uou- 
' VeftaCâtécIitrniè lut imprimé , que je n^en 
îeûs paj fa mtàïdret. cottïioîfTance. Qiwnr au 
rrait.d|.Linjr« • • . Capucin ^ je le tiens de M» 
de L^re* 1H« de la Rociièlie %«it fon eiedK 

Île , âlnfi gue M. FoQcet »^vi:qtte cf Angers* 
'avoùe 4ue]e n'auxoi^ paseii pour ce miu • 
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de M. de Lefcufe , fucceÛéur de M# 

de Barillon , il avoit lu le même Ca- 
téchifme ^ qu'il le crouvoic fort bon 
(Ir fort clair i & Ji , dit-il , j'avois 
été confulté , il mroit été conftrvéi 
Ce Prélat nous' apprend en méme^ 
, Demis i que Mr de Lefcutt nt penfoit 
pas à donner un aurre Catéchifme ; 
mais quil s y trouva engagé pat des 
confeils frauduleux auxquels il n eût 
jpas 4a force de réfifter. Eh6n , M. 
de Rabutin, N^trePrédécefî'eur im- 
asiédiat , croyant devoir jpublier urt 
nouveau Catéchifme , déclara qu^il 
jie prétendoit point f ,fp primer les pi 
céd fitQS hJi/uSions. Et il ajouroit ; 
>> Nous'fommes bien éloignés de ht 
29 préfomption de croire qi e 'nous 
puiflions vous annoncer • rien de 
» meilleur , que ce qui vous a été 
'»enfeigné par les grands Hommes 
. qui Nous ont précédés. Nous nous 
j> eilimerions heureux, fi Nous pou- 

Moîne y cette déférence aveugle ; 5c que i'au- 
rois lai^^é enfeigner dans mon Diocèfe* un Ci- 
téchifme qui y avoir -ké enfeigné ôc que ie 
crois bon, Sec. On ne peut eue avec piiis ae 
relpecl y Monfeigneur t 

Votre très-humbie 3c trés-ofaéiflapt fervi* 
teur. ^ 
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3> vions lès remplacer par le fnéritç 
^3 aLuflî-bien que par la dignité. (/) 

. J3es éloges fi diftingués , fi Gom-rj 
plets, fi multipliés, nous dirpenferic 
de Nous étefidre fur Texcellence & 
Texaditude de ce Catéchilme. Jl é* 
toit tellertient goûté , que plufieurs 
Curés ne pouvoient fe réfoudre de 
l'abandonner , & qu'on l'enfeignoit 
encore dans beaucoup de Paroifîes 
de Notre Diocèfe , lorfque la divi- 
ne Providence Nous en a confié le 
Gouvernement. Mais les exemplai- 
res en étant épuifés auiïî-bien que les 
éditions entières des Catéchifmes pu- 
bliés fuccefTivement par MM. de 
Lefcure & de Rabutin , la pluparf 
des Curés fe trouvoient obligés de 
"recourir à des Catéchifmes étrangers^ 
d'autres en compofoient eux-mêmes 
pour leurs ParoifTes ; ce qui produi- 
foit un double inconvénient : d'un 
côté , les enfans n ayant point de Ca- 
téchifmes qu'ils puflent apprendre 
par mémoire , tiroient peu de profit 
des enfeignemens qu'on leur don- 
noit ; & de l'autre , il n'y avoit plus 

[/) Mandement 'de M, Rabutin de Bufl>'^. 
du 25 Juillet 17 -4^ 

• AlY 



^ml£ùfnAcé dans les inftruâions &r 
xnilieres de notre Diocèfe. : 

Les cbofes étoienc en cet ëtat , ^ 
C. F. lorfquc les Curés les plus zélés 
poiur rinftftiâbn des îeunes gens & 
pour le bien fpirituel, de leurs ouail« 
les , Nous repréiàimEenc ^'il feroît 
à propos de faire réimprimer le Ca- . 
téchtfme de M. de Barîllon , parce 
0^4^^ inllrudif & plus écen-^, 
cm que ceux de Nos prédéce&u^ 
immédiats , Jieurs FaroiilieQs en re- 
tîreroicnt un plus grand avantag^w 
Fouvions-nQQs Nous refulèr à de û 
jufles defirs, & vous priver d'un Ca^ 
téchifme qui avoic déjà produit daçs 
notre Diocèfe des biens infinis? 

Cep«i«)Ant iWiez^- vous pçnfé^ 
M. C. F* qu'en vous ramenant dans 
des pâturages ii falutaires f nou^puf- 
fions être foupçonnés de vous pré- 
içn^r^lu poiion^y au lieu de lanoo^ 
rimre fpirituelle que vous avez diaic 
d'exiger f « Auiiez - vous pei^é qu'ot 
vous reme;tant entre les mains le pa- 
trijnoîne de vos pères , on Nous ao? 
c.usât de vous offrir l'erreur pour là - 
vérïté P Mais à quoi rie doit - on pà5 • 
s'attendre dan$ les jours de trouble 6q 

* 
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confulîon auxquels nous ibmméî 
réfer vés ? On répand fourdement 
dans le Diocèfe.des éciits calom^ 
nieux contre Notre Caréchifme. On 
j^^ous a même .adreûe plufieurs de 
ces tocfins ; on fait tous (es efforts; 
pour prévenir les peuples ; on en imv 
pofe aux fimples & aux ignorans ; âc 
fi^on porte refprit de révolta îufqu'à 
.leuç infinuer que Nous leur annqp- 
pni un riou^rel Evangile. . y . ^ 
i ■ Des imputations fi horribles feaé* 
mufent d'eUes-mémes. Comment k 
|)rérendu venin du Catéchifme au- 
roit - il échappé aux yeux ies pltl^t^ 
^lair - v^ns ? Comment , pesant 
tout le temps que ceGatéchifmcfâ^Stë 
^e» u%p..dans Notre Diocèfe , les 
Curés n'auroient-ils point réclame? '*' 
£coienc-îIs tou$ des îgnorans^d^saveu.* 
gles, des prévaricateurs ? Commenç 
aar0Îc-it été tapprouvé Se même éJ^r 
jdopté par les Evêques les plus éclai- 
rés F Éf£n y pourquoi n'a-trpn jette 
des nuages for ce Catéchiftoc^ , que 
^ep^ls dernière édicioâl'^^ Nous 
'en^^aA^s en 175 1 ? Nous Ta- 
jvîoœ luè imprimé aiis itbpara^ 
vant > & perfonne n'avoir élevé fa 




^O^îS pour ep cenfurer h^io^cnt^^ 
G'eft ici un myftere d'iniquité que la"^^ - 
pÇi^cknce chrétienne Nous» empêche ' 
^edévoîleraftuellemenc^maisiln'èff • , 

point impénétrable auk perronnesio^ 
telligentes, . ' 
; Les proinkoégitrf (èc^^^ trouï-^ 
^es & de ces calomnies , ont feati 
la force & la folidicé de cès w 
^ réflexions : ils ont bien compris qu'eii* 
lÉMànt Notre Catéchifme à un Pri^ 
lat dont la mémoire eft en bénédicfi 
tien dans toute l^glife , ils ne polûè^ 
' volent Taccufer de mauvaife dodrinéj^ ^ ' 
izins (è rendre eux - mêmes fufpéi^ . 
* .âteirreur. Oeft ce qui lés a portés à 
fA0 impudemment que ce^a^QéçHII^ ' 
me aiç été publié par M. deBatiUbn- 
ïymifè$\ moins exercés dam^l'aS^ èf 
jfçiqdre , conviennent qu'il a été a- 
ôopté pat ce Frékt ; ^ais ils tiè^B^ 
gnent point d'ajouter , que ce grand . 
Ëvêque ayàht réconnid^dans \i fuite , 
gjfte c'écoit un Ouvrage retnpli d'ex:- 
réurs, Plivoît retiré d'entre les mains. 
, des Fiches, Ne vous UiflTez pft^^reuj^ 
dre , M. C. F. aux piégés que Toé • 
Xouât tend fi grolGérement ; Qe$ {^V^ 
tout abfolunjent dénués de toujt fon- . 



f 
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dément. Feu M. de Tours , qui n'au- 
roit pu les Ignorer s ils etoienc vrais ^ 
reconnoîc jiéanmoins , & que Notre 
Cacéchifmè a été public par M. de 
Barillon , & que M. de Lefcure a- 
voit defîèin de le conferver à fon Dio- 
cèfe. Ce Catéchifme étoit donc en 
ufage non - feulement du vivant de 
M. de Barillon ( / ) , mais encore une 
bonne partie de TEpifcopat de fon 
fuccedèur. M. l'Archevêque de 
Reims, en adoptant le même Caté- 
chifme, Tattribuoit expreiïement à 
MM. les Evêques d'Angers ^ de J/i 
Rochelle Çr de Luçon (m). Ferrribi 
riez-vous Forcille à des témoignages 
d'un fi grand poids , pour écouter 
de fauflès déclamations que Ton a- 
vafîcfe iahs aucune preuve , & qui 
n'ont pour garants que des hommes 
reconnus depuis long- tems pour être 

..'^ ; v^V~/^-- :"->>'^v-. "jj-' ■ ■■ .■■ •> 

( / > Le Catéchifme dont il s'agit , fut împrî* 
îné en 1 684 , du vivant de M. de Barillon qui 
mourut en 1699 ; Se M. de Lefcurequi lui fuc- 
céda immédiatement > ne fit paroître fon Cà-^ 
téchifme j par rinduclion du fameux Père Ti- 
jnothée Capucin / qu'en ly^^^r imprimé à 
Luçon par Guillaume - Louis Berdeii r après 
Favoirlailfé enfeigner dans foo Diocèfe Pèipa- 
cede 14 ans, "iv^^ ; r s, v' v;^f"'fV ^-^ 

( m ) Mandement de M. T-Archevêque de 
Reims, du 2$ Mai 1692, -^.fv* M 

A vj ■ 



• fi 

peu. délicats^ quandil ^agirjd&ru|h 
pofer des faits? 

^ Maisrindépendammewdft^pes 
moignages , le Mandement que leù 
%Tok £véques ont mis à. la tête d^. 
Catéchifme que Nous avons adopté^ 
(jifik ièul pour fermer à jaiaak la boi);^ 
che aux calomniateurs. Tout le moivr 
de fak que ces Prélats publièrent 
d'abords trois Catéchifmes : le pre* 
ipior pour les petits ciifans > le fuir 
vaiit pour ceux qui fe préparent à leur 
^première Communion y *& le troi&e^- 
me pour les perfonnes plus avancées. 
-£elui que. Nous vous avons donné 
ne le trouve point à la vérité dan* 
les éditions de ces Catéchîûnes po^/ 
bliées en 1477 & 1679 : & c'e^ l<î 
prétexte dont fe ferviràf: les amaceurf 

dû ti'ouble j pour enlevçr c^t. Ouyraft 
ge à ces -dignes PrélaiS' ; mais pouV 
^voicTpn ignorer que dèsl'année 1684^ 
Ss' avoient fobftitué au petit Caté^ 
ïîjéhîfme celui ^ue îious avons adôp^ 
> té? Pouvdit-on ignorer qu'en 169 j 
\^Ms çeftreignîi:^ les deux premiers 
Gâtéchifinesàxe dernier Les Curés 
sl^to^ent plaints ^ qu'en faifant ap«^ 
prendre ces divers Quéçbiibaes ^ les 
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ejprîts médiocres fe trouvoîent em- 
r barraflës; & que quand il falloir pafî 
fer d'un moindre Catéclùfme k un 
autre plus relevé , ce changement 
caufoit de la CGnfufion dans leur ef-« 
prit, ce Ceft pourquoi , difent les 
» trois Prélats ^ Nous avons fait im- 
y> primer cet autre petit Catéchifme 
>3 ( le même que Nous avons renou- 
yy vellé ) qui n'étant ni trop long pour 
les petits enfans, ni trop court pour 
; o5 ceux qui font plus âgés , tient le 
• » milieu entre les deux précédens ; 
^ yy où , fur - tout , on a tâché de ré- 
./>» duire les Répcnfes en fi peu de 
mots , qu'à moins que de n'avoir 
>5 point du tout de mémoire , il fem- 
f ble qu'il n'y aura perfonnc qui ne 
i 3> puiflè les retenir aifémenr. A l'é- 
? gard de ceux qui feront capables 
d'une plus grande inftrudion , corf- 
f yy tinuent ces illuftres Prélats , on fe 
fer vira toujours du grand Caté- 
>^ chifn>e que Nous avons ci devant 
» donné à Nos ^océfains > & avec 
y-y lequel on imprimera dort^kvant 
yy ce dernier {n).'yy Ici les faits *^%r. 

(") Mandement qut fc' trouve au commcn- 
^' cemenc du peiit Catéchifrac de MM. les Eve- 



\ 

Les ixois RvéquffiT rpéomoifli^ 
4ans un Mandemenc communique l« 
Catécfaîâne que Noasairotis fait im^' 

, ques d'Angers , de la Roobelle & de Luçonv 
imprimé à la Rochelle chez Matthieu Quairé 
en , 6c qui vient d'être réimprittiéà Niort 
cil 1751 > Pjir Notre ordre. 

* Le premier des deux petîrs Caréchifmes^ 
que Nous avons fait imprimer pour Tufage de - 
Nos Diocefes , ne coixenant que les plus fim- 
p'es 6c les plus communes- vérités de la Reli- 
gion Chrétienne , Nous avions cru que ce fe-^ " 
roit un moyen facile aux enfans pour paflèr à 
une plus grande intelligence qu'on leur donne, 
de ces mêmes vérités dans le fécond. Cepen- 
dant Nous avons été avertis par plufieurs de 
Nos vénérables Frères les Curés > que , ton- 

# tre Notre attente, c'étoit plutôt un obftacie 

à rinflruclioii de la plupart des jeunes gens 
de la campagne, qui étant une fois accoutu- 
més à certaines Demandes 6c Réponfes , 6c à 
Tordre où Ton a commencé de les leur faire 
ne font pas fiifc^ptibles du moindre change- 
menr que Ton puiife y apporter. Mais de plus > 
les Réponfes ou fécond de ces Catéchilmes^ 
étant quelquefois un peu étendues , des mê- 
mes Curés Nous ont remoïKré que les efprits 
médiocres , quelque foin que Ton en prenne, 

• " lie peuvent fêles metrre dans la mémoire aufïî 

facilement ôc aufTi dilîrictement qu'il eft à 
fouhaiter , afin que l'on ait lieu de croire 
qu'ils font fuffifammcnc inftruits des vérités 
" • qui y font compri fes. Ces inconvcniens Nous 
ayant été repréfencés par ceux qui partagent 
avec Nous le foin dcs^ies, 6c qui font dan» 
une puÂque plus oremîaire de la manière 
dont on doit înfïruire les peuples , Nous a- 
vons cru qu'il étoic de Notre dcv oir d'y avoir 
^gard. C'eft pourquoi Nous avons fait impri- 
mer cet autre pent Catéchifme , qui n'étant 
jiu uop long pour les petit» eiiians ^ ni uop 

♦ 

* • 
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^ jprimer eftieur Ouvrage. Loin cPavofr 
♦ eu deiïein de le retirer d'encre les main* 
des Fidèles , ils déctarenc qu'ils l'onE 
•mis à la portée des elprits les plus fim- 
ples , ils en confirment la dodrine, 
ils ordonnent de renleigncr dans leurs 
Diocefcs-. Que les efprits inquiets , 
qui foufflent parmi nous le feu de la 
difcorde, perfiflent maintenant dans 
leur illufion. Nous en gémirons de- 
.^ant Dieu ; mais après des éclaircif- 
,femens fi précis , Nouy nous flattons 
que leurs vains difcours ne feront im- 
preflion que fur les perfonnes qui ne 

court pour ceux qui (ont pFus âges, tient îe 
milieu entre les deux précédens ; mais où y 
fur-rout, on a tâché de réduire les Rcponfes 
en peu de mots , qu'à moins que de n'avoir 
point du tout de mémoire , il femble qu'il nV 
aura pcrfonne qui ne puilTe les retenir aifé- 
'ment. Ce fera donc déformais le feul petit Ca- 
téchifme dom Nous ordonnons à tous Prieurs» 
Cures y Vicaires, Maîtres & iMaîtrelTes d'E- 
cole j de (e fërvir pouM* Tinftruction, tant des 
plus petits enfans , que de ceux qui étant 
plus avancés eu âge , fe dirpoferont de parti- 
ciper aux Sncremens r 5c à l'égard de ceux 
•qui feront plus capables d'une plus grande in- 
ftruclion , on fe fer vira toujours du grand Ca- 
téchifme que Nous avons ci-delFus donné A 
Nos Diocéfains > ôc avec lequel, on imçrimc- 
la ce dernier. !a * . * * 

"^.^îgné t Henri , Evcque d'Angers. • 
Signé Ffenri de Laval,Kv.dela Rochelle. 
Signé t Henri r Evcque dJe Luçon* • -^î . 
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fefpeâeroî^nt ni la vérité fâlafipcç^ s. 

" Ne vous y méprenez pas , M, C. 
JF» ir'cft ptiiieipaiemeiic à ia doâr^ 
du Catéclûfçie qu'on en veut. La 
plupart dles véikés i^tt dcvdoppè 
d uoe .i^anîççe fîixij^e 4^ iumineuEb 
^^à^è^tMTcboc poiiîl.av^ ks prêfub- 
^é^i cçr»in$ Théologiens 
«€*irs de la* nomreraté , ces hdmmi 
trompés & trompeurs ne cherchefat 
^tfà le dépouiller des appuis exté- 
rieurs qui lui ont coocilié Teftime 
générale des Pafteurs & des peuH 
ples \ afin de pouvoir, lui imputer 
plus librement des erreurs pernicieu- 
ies 9 Sa par ce ilratagenae ^ prévenir 
les Fidèles contre les vérités qui kur 
dépiaifenu Projet infenfé » qui.inon» 
*trç de quoi l'homme efl capable ^ 
riorfqu'il eft devenu le jouet de ié^ 
préventions^ Vous avez ce Caté- 
-çhiûne eiim les xtmss^ M. C. F. y 
avei-vous vu que f homme tombé 
ait perdu le lil»f«^bitre en perdatic 
l'innocence y ou qu'il foit dans la 
fiéceffité^afiti^ue de pcdher ibus Tem- 
.pire 4e la concupifcence ? Y avez- 
vou^ iM^â ii'y ^ d'autre Jyge 
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la foi , que la parole de Dieu & Vèf^ , 

prit particulier ? Y avez-vous vu que 
la juflicé chrétienne foit inamiiîible^ 
& qu'on ne doive donner rabfolu* 
tion aux pécheurs , que lorfqu'ils ont 
entièrement fatis&it à la juilice de 
Dieu^^Y avez - vous vu que dans 
l'auguile Myfterc de nos Autels, les 
fimples Fidèles foîent Miniftres & 
Sacrificateurs , ou qu'il n'y ait que 
les juftes qui puiiTent aflifter à ce re- 
doutable Sacrifice ? ¥ avez-vous vu 
"qu'on n'y parle de TEglife , que com- 
me d'une Société de Saints invifi- 
bles , qui ne foientunis enfemble que ^ 

Sar des liens intérieurs ; qu'il y ait 
eux pcrlbnnes en Jefus-Chrift , &c: 
. Voilà cependant les erreurs qu'on ne 
rougit point d*imputer au CatéchiC- 
me. On tâche de fafciner vos yeux ; 
on vous épouvante par l'appareil 
,d un fpedre effrayant, afin de vous 
faire abandonner les pâturages ferti- 
^ jes .que Nous '^us avons indiqués. 
; Rafliirez-vous, M. C. F* ce n'eft 
qu'une pure illufion. Qui doute que 
toutes ces erreurs ne foient détefta- 
• bles ? Mais on ne peut les attribuer 
» au Catéchiûne , ians fe rendre cour 



pable des plus noires calomnies. Aufli 
B'eil-ce pas pour juftiâer la jdoârine, 
de dec excellent Ouvrage, que Nous 
vous . adreflbns cecce Intbuâion ; ia^ 
réputation des Prélats qui l'ont pur 
blié y les fruits abondans qu'il a pro^ 
dujt dansplufieursDiocèfes, ôc 1 ap- 
probation générale qu'on' lui à dism-^ 
çée depuis 6a ans, le mettent à cou- 
vert d<s$ cmips multipliés qu'on a la; 
témérité de lui porter aujourd'hui.:; 
ce rpii| des traks impui0ans qui re^ 
-t&aj^^ qui lej: 

l^^c; 1^'tmiqae dèâëia que Nous 
nous propofons , c'eft de faire fortir 
la iunfiiar^ des ténèbres mêmes qu'on 
s'efforce de répandre fur les vérités^ 
les plus pfécieu(es de la Religion* 
Chai|^és par JefusrClirifi U Prmçe 
des rafleurs , de précautionner le 
troupeau qui Nous e(l confié , cor^ 
tre les pièges de Thomme ennemi , 
Nous nous croyons dans Tobligation 
indifpen fable de vous expofer les 
virais principes de la doâjrine qju'ati 
veut obfcurcir à vos yeux , & de dé- 
,méier les équivoques , les chicanes , 
les vaines fubtilités , les fauffes imi- 

putatiops , les igapraoces grolfieres ^ 
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& raêthef erreurs éés' pftrfoniie* , 

en iilage pour vous enlever 'tiir dfes , 
meilleurs Catéchises de TEglife de 

rance; ; ■ 
'-Adam dit il CatéchiC- pierre* 

me, ayàht pèrdti la jnfticfe dans h> proche^ qucr 

njfujmis à toutes fortes, de maladies p^tcç qtf'il 
& d'mfirmitù, & àlamort^ Imr 
prit fe remplit . de ténèbres : hier 
tmté fe carrompit patine forte incU^ ^hé » 5^ 
n/ztio^ m^/ ; ils ne furent plus mai- ^^^^^ 

fa fur eux, une puijfance tyranniqué^; 
& ils âxfrinreht [es efclaves (<•)' Quoi 
de pljis exad y M. C. F. que cette , 

ginW EUe ikî' Wft^riie quel ce que ■ 

critures & dans tous les Livres ^dè 
piécé. Gepêmîknc ; qui le cr6k4>it! 
an prétend y découvrir les dogmes " 
impiès -diïi- -Cali^i- f«f î%;;4ibe«:éw ^ 
J^'hoirime , depuis le péché , n'ell • 
plus tnâître de fes pafiions : tt *ft df* - ^ . 
venu i'efciave du démoh. Il a dolié ' T .- 
perdu fon likMre-arbitîëi G«ft 11 
(») Catéchifinede Luçoh ,Lieç» <|. 
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féquence qu'il plaît aux cenfeurs do^^ 
Catéchifme de tirer. d,ç çes expreC^^ W 
fions très-orthodoxes ; & pour don^.F 
ner à cette faufle conlequence qu^f ' 
que apparence de folidité , ils affec-^ 
tent d'opp^r ces paroles que Dieu . 
die à Gaïn , après avoir Tejette fon 
lacrifice : Si vjous fmcs biai^ rCt^ 
fere^'Vous pas récompmfé } Crjivous 
faites mal , neportere^^vws fM^ aujji- . 
tôt la peine dt votre péçJ^é ? 
tre cpncupifcenc^ fera fous vous ,, . 
vous la dominerq^ SuM te.fnt.aù 
petitus ejwî . &' .m i<'i^i^è^ MT 



lius{p) V,;- ' ' fî^^ 

¥ peife^ M- C F. en côiè 

fojq4d9^ ^infi les vérités eflèntielic^^^** 
Sl\f&c^& erreurs anathématifées danp ^ • 
ififlte rEglife ï I/bomn^e^a perdu ^.. ^ 
car le péché , l'empire qu'il avoir ^ 
>pr fes palTions ; ^ eflt tonjbé fous k 
puiflance du diable. Ceft non -feu- 
If nient un .langage, jifité depuis le? 
Apôtres jufqu'à nous^; niais çç lanr 
gage exprime id^une marne» très^ 
énergique des dogmes précieux 
qu'on ne. peut révoquer en doute , 
fans donner d^ins les écueils du Pél^- 

4.7. 
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Kgîanîfme , quinioît rexiftence & les ^ 
fuites du péché oî-iginel. En effet ^ ?' 
fbit que Ton confidere les mouve- 
Itnens indélibérés des paffions qui 
nous préviennent depuis le péché, 
foit qu'on fe repréfente Textrême foi- ^ 
bleiïe qui nous met hors d'état de l^çs 
fiirmonter par nos propres forces , 
il ell certain que l'homme tombé n'a * 
plus^ fur fes paffions ce domaine très- 
libre & très-parfait dont il jouiffoit 
dans l'état de la juftice originelle : & 
fi TEglife rejette les fauilès confé- 
quences que lesScftaires tirent de cet- , • 
l te doctrine , pour anéantir le libre-^ 
arbitre, elle ne réprouve pas avec 
moins d'horreur le fyftême r élagien ,^ 
qui ne met aucune différence entre la 
liberté de l'homme innocent 5c celle, 
de l'homme pécheur. , ' 

. Dans l'heureux état où nos pre- ^l^*. 
, miers Parcns ont été créés , l'homme f^ns félon le- 
v;.-- orné des dons de Dieu ne reflentoit n^i-^ 
i aucun attrait prévenant qui 1 excitât rhomme a- « 
l à l'amour de lui-même & des autres f 
; créatures. Maître ablolu de les rené- plus maître ^ 
xions , de fes fens , de fon imagî- jP^j"^ 
nation , de fes defirs , il étoic dans un ut empc- ♦ 
parfait équilibre. Aucun mouvement i^^^^pl°aTck^ 
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fnonvenyf ns îndelibéré n'inclinoit fa volonté , au- ^ 
hidélibcrés ^^^^ j^j chair nc réfiftoit à cel- 

de la conçu- . , „ ^ . ti • • -i 

pifcciKc. le de lelprit, IL vivoit comme iL vour 
^ f-_ lait y die laint Auguilin . .jouijjant 
* ' de pieu qui le rendoit bcn par fa fou- 
* 's veraine bonté . . . . il ne rejfentoit en 
AH^-mtme aucune corruption... .fort , 
corps jouijjbit d'une pleine faute , Çy • 
^fon ame d'une tranquillité parfaite . 
il n'étoit agité ni de crainte ni de de-- 
firs ^ , ni de faujfe joie ni de trifief 
fc. Toute fa joie venoit de Dieu qu'il 
aimoit d'une charité ardente ; cette 
charité partoit d^un cœur infiniment 
pur y d'une bonne confcience 6* d'une 
foi fincere (q). 

Adam avoit donc le libre-arbitre ^ 
dans une p&rfaite intégrité ; & bien 
loin de relfentir la révolte des paP- 
: fions , il les dominoit avec un pou- 
' voir abfolu ^ parce que fon efprit . 

Iq) S, Jtig, de Cixfit. Dei , lih. 14. z6» Vi- 
vebat homo in Paradifo ficuc volebat . ^ # vi- 
■ vebat fruens Deo , ex quo bono erac bonus 
p • . nihil corrupcionis in corpore . . p . funima 
în carne fanicas 9 ïn anima loca tranquiilicas 
. • . nulla ex cupjd;tate vel timoré acceoebat 
bonae voluntans offenfio . . . nihil omninô trî- 
fte, xiiliilerat înniter laetum, gaudium vie- 
rum perpecuabaïur ex Deo in quern flagrabac 
caricas de corde puro Ôc confci^ntia bpivî 
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tant fournis à Dieu , l'ordi e de la ju« 
flice demandoit que Ibn corps & 
(on imagination fullènc fournis i l'cf^ 
prit y & qu'ils lui obéifleni lans réfi; 
flance(r). 

Voilà , M. Cr F, les grands avanr 
tages» que rhomme a perdus en aban^ 
donnant cette beauté Jbuveraine Cr i/n- 
nuu^e 9 ^oît être Vuniqwe objet 
de fis complaifances [s). Devenu le 
jouec de mille paillons » 11 ne peut 
empêcher qu'elles ne fe révoltent 
contre lui ^ & qu'elles n'eaccitem dans 
fon cœur des defirs violens de jouir 
4es créatures y dans foa imaginatioa 
des vues fauÂès qui les lui repréfen« 
tent comme Tobjet de fpn bonheur^ 
& dans les membres de fon corps , 
des mouv^nens rebelles qui le por- 
tent à fe proftituer à ces biens périt 
fablesr Cette tyi^umie ne s'exerce pas 
ieulexnefit fur les pécheurs qui don^ 

-PB 

^' (r) S ÀHg. llb, %, de pe€cat.ptepii* ffrim^ 
n» Quamvis corpus animalè geftatent ll^^ 
hii inobediens in illp adUrmum. fe moiwri 
lientiebant, FadebacQue lioc ordo juilUia^ > ut 

Sum eorum anima coipusfahiulaiia.acçcperact 
eue ipfa ^'dem domiuo fuo « ità illi corpus 
.ejus ocediret > atqu« exhiberet vioB iUi coa- 
jgruum fine refiftencift (aimilattim. 




nent un libre cours à leurs paflîpns ; 

a iïeîivré de Tempire de la cbncur . 
f^&oicé ^ gémk fous le^po)dft..49 
cette .alBigeante néceffitc. Morjfqu'^ . 
vçat faire U Àien /il ttmfjs. mént 
même une Ui qui s'y opçoie ^ .jypï 
kcfiiiatkm qui le pone verSidés ck* 
jetsqu'il détefte. Quelque gïaifir qu'il 
éproiive daiis robfervatioa de h^Lé^ 
deJDuu /eLonH'homm^imérieur ^r^]^^^^ 
en snéme - temps iiWIr i!kr * 
iffc^^à^S^ corps me autre loi ' 

&' qui le renàcoftif fous la loi du pdf 
Quelques eflEom qu'il fade pour 
prévenir ces attraits, importuns.^ 4^ 
toiicupilisence finrme«n des pea^^ 
fées znauitaifes ^ des ddîrs corranr' 
pas ^ des mouvemens déréglés qui 
ljpb)%ent de s'écôn ; MUkeur/^: 

komme que je Juisf qui me délivrèm 
dêk ce corps àe mort F Infblix ego 
komo ! quis me liber abit de corjore mor^ 
m hujusif) ? . ^ 

Ceft ainfi , M- C. F- que TApô- 
tte iàiat Faul décrit ks combats ^ye 
le^ jq-ftes ont à fpiitenir contre l^s 

^ / amorcei 
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npiékei fédui^tes èt la concnpl^^ 
tence. Il eft vrai que les defirs kidé- 
libérés & les goûts prévenans qu'et 
le excice en nous ne poim det 
péchés ( w ) , lorfque nous ne con(w 
tons point à leurs dangereux attraits : 
mais il efl: vrai auiïi que cette /oi rfc> 
membres afliijetttt Irîuileaudf-biéii 
que le pécheur , qu'elle le tient jut 
qu'à la mort dans une triftfrta!ptîvi4 
té , & cju'elle le précipiteroic dans 
les abîmes de liniqllicé , s'it ne 
fpit de continueb eflbrts pour lui ré* 

:(•) 

jne le ^ , . , 

le Copdle de Trenctr^ qu'elle foie prcpremeitt 
un péché dans ceux qui font régénéi és ; maïs 
c'efi Qu'elle rire foiï ofigiiie du péché & quel- 
le incline au péché. Hakc concupifcenuam t 
quam alic^u^do ApoGxilus peccacum appcI-« 
lat , fanéla S/nodus déclarât^ Bcclefiam Ca- 
(hoiiçam nuinquàm îmetîexUrç peccatum sp» 
pellari , qu6d verc & proprié in tenatis pcc- 
càtûm fie ykà qiiia tx pectato ^ àd pecca^' 
U(tn jncliaac* vT^i^ f. f»;^ " / 

iWi.^ Manière auiem* m 'BaptiÊiîs", coiicu- 
Çif^èttctatn vel fotnilfciili, llâtc faàiââ Sy^ui 
facetur & fenrit : quasi, cûm ad ^goûeiiireUéta 
fir» Docere non conTentientibus, ied militer per 
GmS!à Jeru grariam fepugnaoâiiil non va* 
let : quinimo qui legksmé certaveriç « corons* 
bitur. 

s* Aug. de Peecàl^m J^^'^t "'4 Ad agortêifa'^m- 

tterbn marié / abhi Kjï^âfiDfëltft cô^fttib^it- 
bua nihil omnifià.nôcttura* ^ 



Si faînt PauL^ppellç la çoncupifcencç 
tine loi de péché , iétpeentH , té n^M pa^fdh 



violent & déplorable quis le Cate-' 
chifme opppfe à la paix & à la tj^rt- 
quillité que nos premiers Parens gouh 
toienc dans la juftice originelle. Avant 
le péclié , rhomme dominoit en fou- 
verain fur toutes les affedions de Con 
cœur ; il faifoic ce qu'il vouloir , fans 
éprouver aucune difficulté : faciebat 
quod volebat (x). Mais ayant perdu, 
par fa défobéilTance , cette parfaite 
liberté qu'il avoit reçue du Créateur^' 
il n'eft plus le maître d'empêcher le 
foulévement des payons , il en reC 
fent jufqu'au dernier foupir les fune* 
ûcs imprelTions , fans pouvoir fubju- 
guer entièrement ces ennemis infati- 
gables qui reviennent perpétuellement 
à la charge , lors même qu'ils ont été 
vaincus. *i ' ^ - 'K' ^ " 
• Tel eft, M. C. F. le fens de la 
propofitjon du Catéchifme (jy) , con-; 
tre laquetle on tâche de' vous préve- 
nir. Lifibz avçc attention ce qui la 
précède & te qiif la fuit , & vous 
conviendrez que la mauvaife inter- 
prétation des ennemis du Catéchif- 

. (j) Voyez le granafCai^chifinc de Luçon,-^ 
2* Part. Lcç. 4. h'uAy ' .. . • . 4.;J 
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IBfi e(t d'autant plus IcjuAd ^ qu'il ^4 

dit au même endroit , que nos pre* 
xniers Fareos releveronc de leur 
chute par la pénitence (j). Ils n'é- 
coient donc pas tdlement aflèrvis^ aux 
fureurs de la concupifcence ^ qu'ils 
ise puflbit réfifier à leu;rs paifions par 
la grâce de Jefus-Chrift , recouvrer 
la juftice qu'ils ^yoîent abandonnée ^ 
& mériter par une vie (àintQ la gloi- 
ire ineffable doiK ilss'Àoienc rendus in- 
dignes. » \ 

Mais fi nos premiers parens Se les III» 
îuftesde tous les fieclcs ontfiirmonté fef^'k^d 
leurs partions , quoiqu'ils ne fiiflèrit rhomme^- 
poiac les maître? , ^'empêcher les a£ pi^îTmâSÎ 
làuts de ces cruels tyrans. , aurpient- ^ fc» pït 
ils joui de ceiïe liberté fal^taire , ii dmê 
Dieu , par un jufle jugement , les eût 
abandonné 1^ la corruption de leur aue fa Vace 
i:œur ? Auroient-ils triomphé de ces ^^.-^^ ^r**'* 

. ' . A X ^ , " pomtréfor- 

eiuiemis toujours protrat fi^fpumofe i mé fôcœur. 
s'il les eût traités ccuiyn^ les im£}ie^ ducïtécUJ? 
qu'il a lailfé marché ckns leifr voie i me^encom* 
afin de convaincre tous- lies homjj^es vérité» d^^^ 
jde leur Impuiil^nce gétiérale ^^tpu^ net d^s tes 
bien, £àm la grj^ce du Libérateur ? pé^agLaL 
Ifis contradiâqors du Ç^xéçhxùac 

Bij 
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^imaglnene voir dans tatte impa^ 
iSuice volontaire , le tombeau du 
bre^arbicre. Â les entendre , rhom^ 
me pécheur cefferoit d'être coupa- 
ble , s'il n'écok clans un par&it équè 
libre à Tégard xle fes paflions. C'eft 
ain(î , M. C. F. qu'ils vous pré&n^ 
tent la coupe empoifonnée du Pela* 
gianifine pour la doéWnede rEglife, 
& qu'ils ont Taudace de comparer 
cette doârine inébranlable av€to les 
blafphémes de Calvin. 

L'homme eft effenciellement libre. 
Les [Hréceptes que Dieu lui impofe^ 
le doniaine qu'il exerce for fes ac-. 
doiïs 9 . & le ienciment intérieur qu'il 
a de fa liberté ^ tout le perfuade de 
«Re vérité* Mdà$ cette Uberté natu^ 
reUe à toutes les créatures raifonna- 
bles I ed^e maintenant auifi droî:* 
te, auffi iainte , au(E parféite^ qu'el- 
le éMNI^ de ri n* 
fiocence f L'amour des biens iènfi^ 
blet daâs leiqueb nras nous Ibmmes 
plongés n'a-t-il point énarvé fes fop» 
cm tiélar f M. CJ F. quand les d£. 
rimes Ecritures ne nous apprendroien}: 
point que Vefprit de fkmmt^ to»- 
t€s Us pen/^es dejbn ccmt font for- 
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t^es au mal dès fajeunejfe ( a ) |4i'cii 
icôoiis -* nous pas^fuifilkiniiieiit coiii- 
vaincus par notre propre expérien- 
ce ? Le libre - arbore, ara point été 
éteint par le péché : c'eft un arcidç 
de foi { mais cette même foi nous 
enfeigne -qu'il eft demeuré /oi^^/e ^ 
malade , blejféy abattu ^ penché vers 
le mal. Vulneratum, Jauciàtum ^ 
^ébUitOiumy vitiamn^ inclmatum ^ 
viribus attenuatun^ {h)m De*là , ce 
déluge d'iniquités dont le genre hu- 
main fe vit inondé dès Ton b^ceau ; 
l'homme oubliant fon Créateur s'é* 
gare dans fes vains raifamemwSp 
ùmcœur infenfé met le menfcnge â 
la place de la vérk^ de Dieu. iUm^^ 
de toutes fines d*injujlice, de mé^ 
fhauçetc , de fornication ^ d'avarice ^ 
de malignité , il devient envieux , 
meurtrie, corrompu^ trompeur ^ê»- 

( Cm. %• 

^ (*) UCM€ik4ein/tnte^ Se fi 6, r* t.Taraetlî 
in eis libcrom arbitrium minitné extiat^iua 
eSkt » viribus Iscet atcenuamin de inclinatum. 

2, Cèneile d^Ordnge , Ç^n. 8* In omnibus qui 
depracvancationeprinii hominis nati lunrcon» 
ftat ( lib. arbitr.) eile viciacum • » • iufirxnaïuiQ 
• • • Isfum* 

S* ^Mjf • Uhîi€ 7U$ Qréth r. ia. Quid fanav 
tur « fi nihii eft vulneramm» nihil iauciacuminî» 
hil debiliotum atoue vioatum f 

Biij 



tragtuXpfuperbe , inutile à toute hori^ * 
neœuvfe [c). Oui, M* C. F, fe fé^ 
condké du libre arbitre abandonné 
a lui - même , fe réduit à ces fruiti 
amers , /e menfongt /e pec^<? • 
Mendacium & peccatum (i) . Quôî 
de plus capable de nous fkire fencii; 
Vivement la plaie profonde que nous 
avons reçue par la prévarication de 
nos premiers parens , & le befoin 
preflant que nous avions d'un Sau^^ 
veur ? Saint Augoftin , cette grande 
lumière de r£gli(e , le Jiéau de tous 
les hérétiques (e) , & priridpalement 
desennemis de la grâce (/) , a défen- 
du jufqu'au dernier /bupir cette vérité 
fi nécefiàire aPhonmie, pout le com ^ 
vaincre de fa mifere 6c pour cpnfon- * 
lire- fon orgueil. Nous devins c§nfef 
fer , dit ce Pere , que nous avons U 
iibre^rbitre pour U bien & pour h 
mal y chacun ejl libre de la jujiice 
efclavt du péché ; au lieu que pour 
faire le bien ^perfonne n'ejl libre, qui 

m 

d ) Corteiie d*OrArtge , Cdn. la. Nemo habcC de 

fuo nifi mendaciura & peccatum. 

{e)S^ Jérôme , Efift* t^s dfud Aug* * 
(/) tnHêceuf /. S. Celejfin , S. Profper » iV Knf- 
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ièeUà aura été délM pat ùeîui 
qui dit t SiU Fils vous délivre, vous 
ferti( alors iftMtmht libres • In bono 
mtm liber tjfe nullus poteji , niA 
fuerit liberatuJt ab eo ^ui dixit : Si 
vas^Fdius iiberaverit ^ tune verè li^ 
beri eritis {g). Le faint Dodeurne 
' pnopoie pas cette 4oârine comme 
une opinion particulière , qu'il foit 
peimis d'emhrafièr ou de rejecter fiix*» 
vant les degrés de probabilité qu'ejle 
pr^ente» CV^ ia fai 'indubitable^ 
continue-t-il , la foi des Prophètes^ 
la foi des Apôtres, la foi de PEglift 
Catholique. Qu^ {fdes ) fine aubio 
wi&ra &. Propheiica & Apofiotica 
Catholica fdes fijl* £n effet , M. C» 

* • « 

• * 

' *' {g)S^Ji*g.l^d€CorrepuO Gfdt* cap, i. Lî- 

*Befum iraque 'arbîcrium de ad tnalum & ad 
|>onum faciendum coiifitendum eft nos habdh 
ftm Sed in malo ^ciendo « liber eft qut^ue 
ïlitlse fervuique ipeccatt ; in bono autem libor 
efle nul;us pote/t , nifi fueric liberatus ab eô 
qui dixit t Si vos filîtts liberéeoerif $ tune verè /î- 
ien eritii . • •> H4|^c fidem y quae fine dubîo 
vera Se Prc^hfidça 6c Apoliolica ec Cathdtoi 
fideseft,&c. ' 

Idem. lib. u tûHt, dfiMs Epijt, PHdg^i. }. Ke6 

liberum in bono erir auod Liberator non libo- 
raverit , fediniralo liberum habetarbîtrittin» 
J!/ lih. ^. c. 8. Liberum arbîrrîum capcivatum 
non nifî ad peccatum vakti ad jùftidam vc- 
ro 9 niii dtvinitùs libération adjucumque, no» 
^ vatet. _ _ • 



^1 

tous la uéibc$ de la, TradidoQ, vous 



SàâOi Chfyfoibme vous aonoocer 
le péckatr eji Iwrd cmmmt mm ^^ftif 
4UiMiaLih): Sai« Lécm^ qpc wms 
imm fer du U liienéég Fiammm rw iif 

MfdUfpar la déjebtifiiuècc du p^tmUr 

jnais qu il n'tn fm ufagc que ftmf îe 

le libre - arbitre agit feui , fans ette 
ifffifié de Difu , il ne vit aut paurje 
péché [m) : Saipt Grégoire W-Grand^ 
^ue le péché tient Vame du pécheur en* 
ihcnnéepar fes pajîons commepair nur 
tout de lêene . « . • enferu ^pCeUe ne 
ftut plus élever les yeux vers le 
£kl {n )• Maïs c^Qcentoasuotts.de 
you$ faire obfexver . que les Péla- 
^eos ont été ks Sem& 4\m fe feieoc 
écmés de çme àoSUmQ i ^ €'^CL 

ih) S. Chfyf nom. în Pféd* 9* 



U) S. Fulg. 4 de Trinité tap, 



l'envie , pour readre bamm^e à ce 
dogme àtatmefaii yamtmaiàsia 
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même dans ce point particulier que 
laint Auguftin fait confifler leur er- 
fcur. NûHsrMsminùiffàns.', leuTicUibi^ 
il , les uns Cr les autres , un libres 
ar)f itm.isçg^iù^i fdu for^ là que vous 
êtes Célefiiens t/ Pélagiens ; mais 
mus^m, recmmiffe^ pas quHl rCy n 
perfonne qui foit .libre pour faire U 
M^n y Jkais^ Unfigùurs Ae Dieu ; & 
£'eji par- laïque vous hes Célt^iens 

quemquam ad agendum^ bonum ^ fine 
-aàjumioir. iDei y hoc vas dkids : èmc 

ejîis Celejîiaui & Pelagi&ni {o). 

jQudk/owbes pour l» adyeriakes éur 

vGa|;échifme , & peuv^-riU^n'cn être 
l pi^^âatiMléfi^^fl^is'b^^ eocÎMèldte tS^ 
reilles capahio^d'jentcndre la véritÀf 
i Qu'âs releviené'avec emphafe les for* 
ce& épuiijeieS;dii libre arbitre ; qu'ils 
le regardent comme le maître abfo- 
Ju des |)aifiaQS qui Iç doimnem:. Ce 
:.m'èft-p9i.fK>us , M. Ç. F- mais ce 
'^Sasit les téi9.Qia^ifréprocfaai3iieyde^ la 

r f # ) s. •^ng. Zf*. i • Oper. imperf. e. jox, Li- 
berum îcaque arbitriunv effe în homînibus . • . 
,ucrique dicimus : non hinc eftis Ccteftiani 6c 
>TeU^iani. Libeuim auccmefle quemquam ad 
- agenduqj bonum fine adiutorio Dei . . ..hoc 
W dious ; Hiac^ftii Cf leftiani ôc Peûigiaiii* 



Tiadkion qnî leur répondent r Vous 
vous éloignez de la foi ca^cdique» 
wos abandonnez la doâtiœ de !'& 
glife pour vous ranger du c6ié des 
Céleâiens Se deFéUge : ibac tfi is 
Celejîiani ÇrPelagimi.CettecteBXXM 
Qiffieiïk3a& ^ dcmc vons vantez la 
puiflance , n'eft qu'une roalheureofe 
ckJaTO^ %éieiayMàonimét & enckài- 
née par fis cupidités ( p ) , qu'elle ne 
ftm pas mime jwujer m Jm^kr vers 
ente liberté falutaire qu'elle a mé^ 
féiée iq). Oif peut on êtfeœmè- 
me temps le maître & Felclave des 
tytam qui nons m ie n ue ii t dns la 
idus diire capâvké F Kien n'eft plus 
ofé nue ces deux condèsons. Uo 





1 


■ 


É 



VB cfchve eft fbcw le ^oug & £aa 
tout poids de la domiiuuioa ûn 
vainqueur. -. • <• 
. Cependant , M. C. F. qoelque 
malhenreux. que foie k péct^-dâas 
^eue a&eoSis çusdvké ..U coofierve 



■ (p) Idem» Eptfi^ 145 *id ^^iujj^jî^m, Ncc libéra 
. "voluiuas dicenda eft, quandiù eft^ vjiicearihî| 
& vîndentiijus cupiditatibus fubilîra. - *v; 

( y ) Idem» LtV0 4* rentré durs iifs'jh Pclag^f, 
Ncc polie captîvam vulunca^cjn , niii g|r9><« 
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tMijouf s kriibre'Mbià'é poùr le bki| 
& pour le mai l mai* afibibli par le 
fààlÊéryp igtiaiaot icsixie^i^ >^iiittiré 
par fa propre conçu pifcence , Il Hé 

îente comme aimables les char* 
iws. croi|ipei»»:qu-eUe fi àéqoxme ; 
\oms à rhabitude q'ui fe fortifie tous 
ki jours paviisD )imfSÊmipt ^ 
me fnéc^mié morale quiprencralne 




l^eciiè le)^pouvoiliéde Vaciacher 1 à U 
^voni. Ceft.amfi iqii>n patianc âFon 
hcxinmé livré à la débauche , on die 
oidnairemenr^: qu'il ^i^ jfAam^ 
tte de fes pafliohs. Prétcîadiim' par^^ 
Bl y quUbaît perd^M IftM^iaMti^^^ 
^qii'iïfoit dainsrimpoffibilké^e ië 
convertir ? Non afliirémerit y car on 
ne ie .€pntence .pas de plaindre fou 
fort , m^is on le blâme , on lui re-» 
woche la œauvaife conduite p on 
rexcite à la vertu , on prie Dieu de 
içbanger. |pa cosi» .: ce .qui fuppofi^ 
qu'on ne le regardé* pas coinme irre* 
l|iécUafaleai«tfit^^ow^bam Pourquoi 
dpnc ces exprefiions li familières aux 
ttincs Doâeuîs ^ (i cQSxmiiines>*dai)f 
le langage des faomntes i &: fi pro« 

Bvj 



i'obitina 



du 




péfheur , ne iêroîeiit»^. 

Hipi^iw f fe trouve tdlcment '^M^ 
poNé pari W «nant ^es paâioi»^ 
^ jil JîC (me dbfolument réfiftar à kn 




(iép^uiiilé de fcm libre-' 



aveugle néceiûté avec Êimpuif' 




k libcrnuyerei pouc k bien 4c^ttr 
le mal , & cependaat nous flepiMS^ 
iKms Êutte k bien ians la gtacé da 
Sauveur (r) : de méitieV'febaicCa^ 

» . ' ' - . Ji^^CT 

> Peccato Ad^ arhîtçii^ffi 4il^rii|n de h^ipf^ 

Duni narurâ periiflTe non dicimus : fed ad peç- 
candum «alere in honûmbus fiibdidr diab^oi 
^rj^^^^ autcin piéque vivetniiiiii «on val^re * 
ijifi ipfa voluntas homintsUeî êratiâ fuerâ tt- 
ççmta-<» de ad omne ^^onjim lytiyiiii» frïw^ 
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pour cpnnoîfr^ Ua vérité ,jm%)tfil^ti 
pmr vfi^lpir -^eiifen , & 4me yplonté 

pour faire qe qui lui plaît {s) ; &, ce- 

point œaî^ç ,de, (es pfiifions.. Copar 
jneat concflier CQscomradiâioi» ap» 

parçr^e^ ?. SaioC; Auguflin nous |q 
donnç fflf^eij^ V^mM^. folution^ 
j^inç JQtof^ur expUçj^if . çet endroit 

» f »tn,pcurant credere (t) , deman- 
d^,quel peut ^e, le.srimctiic c€j»i 
ae J^t point ce qu'U ne fauroic 

i^ire. Ceft rojbsjedioflî.ds», ^««p* 
4u Catéchiûne; .Mab que répond 3v 

croire. en Jefus-Chrift , Mrjç« ^«'ii» 

ne U mfuimnf.!ioiM » /VMf poHrant 

credere quia noUbant-. .Leur jmpuijf< 

iA9Qe ne yesoit pokic d'iuie néoe^é 
* £uale qui les eotcainâc à Jl'ii)iKdéU«&^ 
elle pr^àmt <^ (oarve dtiit les 
ténèbres de leur efprit & daas la cof- 
ruptieiurèt-^olomaifie 4ektar •cobu': 
^iUii ttm pourtm arcden » eu/pu 

(/ ) CacëchiTmedeLiiçM^iiC^ . 



çK'i/ y ait àts péthés ,* dit ailleurs le^ ^ ' 
feiflt Doaeur , cju'ôa jpettt ûppeiiéfA 
non whmaires ^ parc'é que ceux qûi 
les commettent , ou font' dont l tgno^ 
ràfiee (U ce qu'Us font obligés défait 
re j ou font entraînéfdpéeherpor Uut 
gmcupljcence ^ cependant ces péckéi 
ne-fm point abf6liitiiîéntmin>lmtai^i 
&tr alui ûuifMe yàrlmoraiice t à 
ta volonté dé faire ct'ipm^mk pôil^ 
iwt jfém^^qUùiqu'-eh tjfftk il Ht le de4 
vrou point jaire : & celui qui par lé 
4atetpîjHnee i» là- ébatr-, qui forme 
en lui des dejîrs contraires é ci«»d4 
»t^ 9 ne fait pas ce qu'il veut , f 
ét mauvais defirs qu*il voudroiine pàk 
mfûir f & eik uU il ne fut pas et 
qu'il veut ; mais s*il fe laiffe vamcre , 
tfefi par fit volonté qUtU confint à la, 
toncupifcence , 6* en cela il ne f^: 

Îis qù'iV veut faire , était ainfi li^ ^ 
re de la iujlice & efclave du pé* 
(hé{x}. Ù n'eft dm» pas vrài ^ coa* 

• ■ . ..■ * - ; ■ • ' ' ■ 

(m) S, Uug. TtaS. %i>in )»dn.n. 60 y ' ' 
' - (x)A Jlm.^f*réiS, L. l.n. |. QviamvlS 

tpat non imméritô non voluntaria peccata di- 
cuntur . qui* vel à nefrîèntibus , vel à cpaais 
perpetrantur> non otnni poiTaut fine volunca- 



Î9 

^kà fdSîA Angttftki ^ ^ eemme fieU 

çues-^ns nous imputent de le dire ( Idl 
rélagiens ) Çr comme celui'- ai { Ju^ 
lien difciple de Vélàge ) ofe nous en 
Mcufer par écrit j que fcusjbitnt cûih 
traints par la nécejjité de la chair de 
tonéer malgré eu» dans ie péché $ 
mais s'ils font déjà dans un âge ou 
ils uftm de Uwr iibrê-m'hitre , c^ 
par leur volonté qu'ils font^etenus 
dans k péché ^ & ç'ejl pm^ Iwr pdaih 
té qu'iû fe précipitant dépêché en pé* 
ihé ; mais cette volonté qui tfi libf% 
dans le mal ^ psffce qu'elle trouve fon 
ptaijîr dans le mal y n^eji pas libtt 
dans le bien , jparce qi^elle u'efi pas 
délivrée • • • par celui iqui ne peut voh^ 
loir le mal {y 

lans , Toluntate utique (acir quod 9 cum fa^ 
cicndum non fit , putat elTe facîendum : 6c 
ille qui » concupifc^ente advenus fpirirum car- 
ne y non ea quac vult facrt , concupifcic quî- 

. dcm nolens > ^ in eo non facit quod vult* Sed 
fi vincitur , concupifcentia; conlèniit volens « 
6c in eo non factt nifî quod vuU.9 liber rdUcec 

. luflitiae fervufque peccatî. 

(j) Idem* Lih, !• Oftr» imperf, tf 94. Non 

traque « fiçuc dicunt nos quidam diccre-» ôc 
ifte audet înfuper fcribcrc , omnes in pecca- 
tum, velut invid, carnisfuse ncceffitare co- 
guntur : fcd C jam in eâ aecate funt , ut pro- 
priae mentis utar.tur. arbiirio > fie in çeccaro 

iuâ voluncaie xeûaencur » à peccacaia j^** 



. Voîlà^ M. F', ce qui rend le 
pécheur intxcufahh ( ^) , s*il eft et 
içlave de fes paifiox» : ce n'eft {)as 
iqu'il ne pût les furmonter , s*il le vou- 
loit 4.,mai$ c'eft qu.'U.ne veut point 
feire uiage de fon libre^arbitre , pouir 
découvrir l!iq)uiUce^d^ fes.afreaioiis 
déréglées , ni pour réfifler à la faufle 
^douceyr.4eiiem$ împreffionsu S'il m 
peut fa-ire le bien , c'efl; qu'il iie fe 
;fcrt.4e &\Ji)Gsté que pditts*a*eugler 
.iCoi -{néiDp â; fe f^onger dans i^lte 

'**catii]m fuâ Volùntatc praecîpitantur. Scd h«c 
vvpluntas , <}uae libéra eft în malis , qui dele- 
rarur malis, ideô libéra in bonis non eft» 
quia liberata non efi* • • • ab eo qui jnalum 
.non poteft velle. v ; - " * 

(^),{. ^}ifi; 194. Unîverfi qui fe în 
ncquhîis & iniquitaribus dccufaros voliinc t 
ideo juftiflîmè puniuntur^. qupniam qui Ubc- 
ranrur non nifi gracia liberantur» Nam (î ex- 
çufetip illa jufta eflctt non indè jàm eratia, fed 
julHtia liberaret. Cùm verô non libérât nifi 
.grada^ nîhil judura invenit in eo quem libé- 
rât , non volunratem » non opcrationem) non 
faltem îpfam excufationem : nam fi haec. jufta 
efl ) quifquis eâ uûcur f merito » non gratiâ li- 
beratur. 

i, Bern* Serm» %\,in Cdnt. Intfrvenienrc pec- 
cato patitur quamdam vim ipîe homo,fed à vo- 
luntate , non à naturâ : ur ne fie quidcm inge- 
nitâ Ubertate privctur. • • . Nelcio quo pravo 
êc mîro modo îpfa fibî voluntas , peccato c,«i- 
dcm in deterius mutata , ncceffitatem facit 9 
- ut non neceffitas , cùm voluntaria fit*excu- 
' fare vaieac voluntatem : nec voluntas $ cùm fit 
ilkâa t cxdiideicxieceâkacpii* ' - 
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4l 

cléfordres [a). £h! comment àomç^ 
roit-il la préférence à la juftice ? Ceft 
tin çapcif qui ^ loin de réfléchir fur 

fon étac, d'Çp.g^"^^? 4ç recourir^à 
^Dieu pour en obtenir la délivrance^ 
fait toute fa joie de cette condition 
ferviie & s'enchaîne de plus en plus 
par ia propre volonté c'eft un for- 
^né qui fait codfifter (à gloire & fon 
bonhe\ir à fe couvrir de bleflîure^; 
ç'eft un malade qui fe repoife avec 
plaifir dam Tes infirmités } enfin , c'efl 
un aveugle qui croit jouir àu milieu 
de toutes ces miferes de la p\^$ 
heurcufe liberté. Ôr , M. C F. qud 
efl l'homme qui abandonne un éçajc 
qu'il ainxe paffionnémeht ^ pour en 
choifîr un autre dont il n'à pas |^ 
moindre idée ^ ou qu'il regarde avec 
liorreur ? Ce iêroit fuppoier , contre 
toute raîfon , que les motifs les plus 
foibles, apperças<jpaune tels^ pour^^ 
fpient l'eniporter.fur ceu^ gu'on ap^ 

« 

IêM Komînes raccire auod jidluin efl > fîve quia 
kkcec an jiiflum fit > uve. quia nca deleétat 
. ur auteiB innotc fcac quod lacebar > de fuahre 
fiac 9uod non deieâabai:» grarîas Dei cft guac 
hommum adjuvac voluntates : quâ at 
adjuvenctir , in îpfis kidcm cauÉi tft 9 soa m 



perçoit cbaune les plus fims. Le pé^ 

çbeûr fe plait dans h ferviude des 
paffiofis, il n^a àu contraire €|tte éé 
î'averfion pour la )uftice. Y a-t-il 4 
balancer iur le parti qu'il prendra ^ 
tant que ces horribles dilpofîtions 
fiibfifleront dans ion cœarf Non^ 
M. C. F. il aimera toujours fonefcla- 
vage j quelque déplorable qu'il (bit 
en lui-même ; & au lieu de fe fou^ 
meftre a la vertu qu'il détefle oii 
qu'il ne connoic point , il ne fera que 
ferrer de plus en plus les nœuds vo- 
lontaires qui l'attachent à Tes paifions^ 
fi la grâce de Jefus-Chrifl ne vient 
«clairer ton efprit réformer fa vo* . 
lonté déréglée , en \\ûfaijant vouloir 
U bien m'd ne veuloit poirit Mp^^ 
ravant. Ut volentes ex nolentibU^ 
j^t [b). Cette grâce libératrice Or 
médicinale (c) ne donne à perfonne 
la fâcttlté même èa libre^arbitre qui 
e/l inféparable de la nature de rhon> 

(b ) Idem. Lih. X. fntrk duéis Epifi. Peié^. ^ 

19. (Deus) novit intùs in ipfîs hominum cordi- 
bus operari , non ut homines , quod fieri non 
po-efl ; nolences credant , fed ac volentes ex 
nuleiuibus fiant. 

( r ) lié. de GfMtêk thi^i , r. 2 S- Gratiâ dck- - 
ftante « laaance 9 Ubcrante* ^ 

* 
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^ 45 ^ , . . • . 

Ihe , & fans laquelle le pécné ne lui 
lerok point impucabie ; mais elle ré- 
tablit ks forces abattues , elle guérît 
ia vokHiiré malade f elle édaîrè les 
ténèbres , elle lui donne des forces 
tris-^efficaees {d) , elle la dégage de 
Tamour des créatures ^ afin qu'elle 
mmt librement lajujiict , Sânàt vo^ 
dumatem y auo jujiitia libéré iiliga" 
tur ( e ) ; liberté d'autant plcis pré» 
cieuie , qu'elle ne regarde pas feule* 
ment les péchés pàffés 9 par la témif- 
Jion defquels nous fommes délivrés de 
la captivité du diabU €r Jè la mm 
étemelle, mais encore le fecours de la 
gract que nous recevons pov^ ne plus 
ficher , c'efi-d^re , que par cette gra-- 
ce nous devenons tellement libres , 
me Dieu dirigeant notrevoie €r con-^ 
duifant nos démarchés j nulle iniquité 
ne domine en neus [f). 

{d) îdem. lih. itgfitU 0 Hh. r. t6. Cei> 
tiini efl nos mandata fervare » fî volumus : fed 
quia fr^pétfétêtir vhmtMi à Dominé ^ ab illo pe^l 
. tendum eft 9 ut tÂntùm veliaïus » quancàm fi^ 
ficit uc volenido fadamus , prsbendo vires e$- 
cadffimas voluntaii. * 

(^) idem. U deffiriu 0 UiUu 30. Libemm 

arbitrîum non evacudctir pcr gratiam , fed fta* 
tuuur 9 quia çratia fanac vdttBCaiém , quo ju» 
ftitia libéré diligacar.c 
(f) idem léS.^ img. r. x $• Scripoam m : si 



, ilais écootons^les âax Doâeoci 

Les cnnc- ' • • t - r' j • o ^ 

xDisduCaré- qui cberchenc a vous ieduire, & rcs 
chtrme , pjr paadoiis deslarînes fitf leur aveiude^ 
leurs préju' ment. Selon le Catéchlima^ difenc- 
îorcc^du h' ^ ^ ^ ^ piemieiii 

bre-arbitre , parens uiu puijfonce tyranniqut ^ & 
raSîr <i«'i«r«ir/e/ efcla^ts (g) : ce a*eft 
tombé par le doûc pasfeulemœc parce que rbom- 

péché fous * .* 1 1*. ' 



la captivké ne P®»« 1« bien , qu*4 
du diable : ue peut vaincre ièspafliojis: oalefuD- 
gîenrre dia< P^fe foamis a line puiUaoçe etrar^ew 
mpofé^iu^^ qui le domine & reacrf^oç au 
foi de l^E- mal ; n'eft-ce pas? dire clairement qu'il 

SécifioiÈ^^.^^^^^^ p^faé dansunçciid^ 
plus formel- re impuiii^nce d oplenrer la Lpi de 
Dieu? 

Vous découvrez; fans doute , M, 
p. F. toue riilttticm de 4:e j^onne- 
jnent« Elevés dans le fein de i'Egli^ 
Catholique p pourriez-- vous ^orar 
que nous naiubns tous (bus la puiJf- 
lance du diable ? G'eft un dogme po- 
pulaire ^ clairement étabU^ dans les 

Siod non felàm prup^er peccaca praetserita di* 
um cil , quorum remimone lîbfiraanir : ve^ 
càoi etiaflOrpropter adjutorium gratis « quod , 
4lMe peccemm, accîpimus ; id eft , ità tiberi ^i- 
«mur, Deo noftia srioera dicîgeiice» ucnod 
jiobis domînerur omnis iniquicas* 
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Livres faints , répattdu par-tout dans^ 
les monmnen^ de la Traditipa^ con* 
fignc dans tous les Catcchifmes , & 
défini 6>l^nii6Uemenc dans le Con-' 
cile de Trente , qui frappe d'ana- 
tbéine ^nis .ceuji qui ne confeâë--*' 
ront point que le f rentier homme , 
par fa défobéijfiku» f eft tombé fous 
la captivité du Prince de la mort , 
€feJl^à^Mpe , du diabieih) , 6c 
qui ajoute que les enfans d'Adam ^ 
éiç^tpitdu Vmnocënce par cette di^ - 
fobéijfance criminelle , Ibnt devenus , 
comœé leur |ierè , imfûrs y enfané 
de colère , efilaves du péché , Çr fous 
la puiffitme du diaHe G* d& la mori 
(i) ; vérité que TEglife retrace perr 

{h) CqmUù if intente, Seff. $. tàWm i« Sf quit 
xion conficetur prirnum honmiem Aâam > cùm 

Sindatum ipet m paradife-foillèt traiirtfreflùs« 
cim Ëihââtatem <c iuftitiajn în qui o^nr^ 
c&ttcus fuerac amifille^ incurriflcçue per oS&'o^ 
Ém pr^varîcàdanis ht^fmpdi itéÉi &l ï^AU 

gaciopem Der, atque idep morrem • • * • éle 
m morte captivitâteitalUb ejus xfiAdlltsLXt qui 
mortis deindè faabuic imçerium » boc eft y dia» 
tx>6»totuinque Adam per iBam prasvarirarionil 
oflkn&m fecundâm corpus & animam in dete» 
titts commutatom futiTe « atiathema fie* 

{i) ïdim* seJJ. 4. ïrj^/f. DeclaracfàiiAa Sy- 
nodus. oporrereut unufquîlîjue ?gnofcat 
6c &teaturquôdtcùniomnes hommes în prXi* 
varicadone Ad^ innocentiam perdidiflenc « 
ÊiH^i immund» « ùc Apoftolxis toquic 9 



pécu^iiumc à iîa$ y«ux > en ordofi» 
nanc à fes Miiiiftres d'exorcifer les 
étions que Ton préfente au làmt Bap*» 
reme ^ afin de chaflèr le démon qui 
ies tient fous ia piiiflànce. Caf ti n'/ 
a point de milieu , dit faiot: Augu- 
flin; ou c'eftie Prince du monde qm 
, ^*()n bannit du cœur de ces en/ans afin 

Îme le Saim^Efprity habite f ou efeft 
'image même de Dieu que Von prdr 
tend dijjîper par le fiuffie des exûr^ 
fijms» Mais quelle injure ne ferait* 
on pas au Roî du ciel Se de la terre 
en outrageant ainfi Jbn im^e , ôck 
FEglife foq Epoufe en Taccufc^it de 
ce crime deie^e^MiyeJié divine, 
quoiqu'elle comjnande expreflement ' 
au démon de lui abandonner ces 
captifs qu'elle va mettre au nombre 
4e fes enfkns ( k ) : Recède , duiAalef 

finira. • • • Il que adeô fervj erant peccdti ^ 

fub poreftace cfiaboli ôc mortis, 

cum peccaio psrtranfiflè ortendic Apoftolus « 
(liccndo : Et ira in omnes horaines percraniiir» 
Propter hoc infantes , cùm baptifantur , eruun- 
tur de poreftate tenebrarurp : alioquin cuip 
magna injuria Dei. • . • exorcifatur imago Dei, 
fi non ibi ilie exorcifatur & exfufflatur prin- 
ceps mundi qui mirtitur foras , ut fie illiç ha- 
bitatio Spiritûs fanéli. O L, ^, r. ipp. Tu au* 

iem qui e^m ncgas à diabolo poûideri t pror 
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^ 'Mf imagine Dei : &- da locum 
Sfiritui fanâo Paraclito (Z). Saint 
Augufyn oppofoic fans celfe aux Pé- 
sa^ieas pette pratique univerMe qui 
VJent de.la première antiquité , pour 
leur prouver la croyance de ï'EgUâ 
m te péché or^inel. On exorcife les 
cpfaps avw de le» admettre an- Bap. 
wmefOn croit par" conféquent qu'ils 
imjkmh ï)uiÛance du diable? or; 
«'ils appartiennent au démon, -il faut 
péceflàffiçntïenc qu'ils finent coupa-? 
pies : car Dieu étaiï fouveraincmenf» 
jttfc ne poac abindonnori'innocen- 
ççà la tyrannie. des Anges rebelles. 
Ç^ -Ufffmm: «ft iwifeible. Mais 

Cûî dÛbfc^^^ à potcftîte enii tenebrarum ,^ 
COmia CShnJti regnum regeneratione transfert 
tur ; «B. «ccufas univerfam Ecclcfîam maeno 
Crunme majeftatis. Non enim legibus huius 
mmat:;JBlft>eriininetenerur reus, quifquis ima- 
gujeyn , quaHwis non vivam , tapien impera- 
Jdmçjrfufflat; exfofflant^^^ autem parvuli in 
eiFQrafmo , pnulquàm baptifennir ; exfufflan- 
pu igitur viv?e imagines , non Repis cuiuf- 
tumque , ted Déi i imô verô exfufflarar fed 
«Si^tiis , qur conjagione peccati tcnet parvii- 
lum reum , ut, iBp fqxàs mifTo, parvulus trans- 
ferarurad Chriftum. Ejtfiiffletur itaque Ju- 
it^i amener , nç n^ajeltatis rea in parvulo^ 
^m^Hwndaaone âç exfufHatione dicatur Ec- 

(0 Paroles employées par PEglife dahir le$ 
exorcifmes quçïoa bit&atk^ cnfens avant le 



4* , . 

n'eft-te pas voulom en affofblir iwntfl' 

la force f mépriTer Içs exbrçiÊnes dé 
FEglife comme de vaines ^cerémo-^ 
nies y ^ fe rendre pour lé moins ful^ 
peft Tur le dogme fondamental dtf 
péché ongind , que de révoquer en- 
douce cette humiliante fêrvitude àè 
cmsies eoÊuis d'Adaa» iiws la puiP 
iance du dcmoiï^?Quel terribld pré«* 
jugé contre les aaaScm d^ Gacéchil^ 
roe! N'écoutez pas. M, C F. leursr 
dilcoufs empoiâniiiés , ife ne refpi-| 
rent que Terreur : & au lieu d*ott-^ 
blîer, comne cef ingrat ^ vocieâiÉ^ 
çienne captivité ^ & de vous écrier' 
avec le Jutf fisperte vNi^n-kiHfnd 
jamais été efclaves ^ rendez de co{>- 
cinueÛes aâions de grâces â DîeirZe 
Pere , oui nous a arraché de la puij^^ 
jance des ténèbres , Gr nous a fait 
paffèr dans U Royaum de fon Filf 
bun aimé (n) , afin qu'étant délivrés 

des mains de m^^mn^^}^ > ^ 
ferviçns fins crainte dans la fainteté 
dans la jufiic^ tous les jours de 
notre vie lo) : heureufe délivrance par 

:.». ♦%: . f J . ^ 

'laquelle 
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quelle Jefus-Chrill a efiacé nos pê* 
chés f & dégagé notre libre - arbitre 
des filets du démon (p) ; car com-^ 
ment ferions --noUs ufage du likre-itr'^ 
bitre pour éviter le mal fir pour faire 
U bien , lorfqu il ejî fous la puijance^ 
des ténèbres [q] , c'efl-à-dire , du dia- 
ble & de lies anges {r). Ce cruel ty^ 
ran ne fe borne pas à jregarder les 
impies comme&s efckives , Se à lair 
préparer dés cfaâtimens éternels ; ju- 
âe récompenfe de leur infidélité l 
mais il exerce fur eux fa puijfance 
d'une manière d&oyable ( s ) , d les 
ti^nt captifs pour en faire ce qui lui 
flak [t] y il les conduit où iLpeut 
comme de^ aveugles (u) filles cp^ 

(p) s. ÀHg, Epifl, 2Ï7. ad Fit ah c, ^. Eorum 

( fidelium ) à çoteftate tenebrarum liberayxc 
( Deus ) arbitrium. 

.( q ) Idem, ibid, Refçonde quo modo , ad de- 
clinandum à malo 5c îacieiidum bonum , libe- 
rum hafaebamus arbitrium , quando erac fub 
. poteflate tQpçbrarum ? Undè nos ii , quemad- 
mod iim dicît Apoftolus , Deus ernit , ipfe uci^ 
que illud liberum fecir* " * 

{r) Ldem. ibid* Poteftas tenebrarum quLd cft, 
tïxÇi porellas diaboli & ang^lorumejus? 

{s) Bph, I. a. (Diabolus) qui nunc operatui 
in filios diffidcnda; : Scc^ 

♦ f/) > Tim. 2, îfc<î. A que captivi cenencur ad 
ipfius voluncatem, 

, lu) s, ^ng. £pift>ij. Ad yitaU { Diabolus ) re? 
gens eos ( nlios dimdentia& ) ad arbicruim% 



ffime (x) > il timt Uur vdùfàé dans 

fes (sfs ^ f ^ faint Ce- 
j(ki(e> que cesmalheureaies vidimes 
jde fa fur€w: ^/i^ fubjuguéis £r en^ 
prainées vers le mal dans un chflr at- 
Hit par lea dpmons y Aa Uuegrâ qm- 
drigâ 4^monum fubjugatur Çr premi- 
tur ( f )» Que CQ$, fdLfojies (o&ç énes^ 
giqueç ! <5c fi nos concradiAeurs ac- 
,€ufejy k Caséduime d'enlever à 
rhomme fa liberté , pour le foumec- 
fSQ à m» puiilaace éuang^e , parce 
qu'il enfçigne que nojus fouîmes de? 
3(600$ efclai^ du démim par le 
péché 9 que doiv^eut-ils peafer de ces 
«sf^effi^ taieaiicoup plus fi^s de 
i'Ecrituxe ^ dpSL Pe;;es ?- N'eft ce pa^ 
les envelopper par contrercoup dans 
te. mçme .condamna,tipn ? Plût à 
Dieu que ces iiommes amficieux fe 
dépouiliaiîènt de refprit de caiom- 
xûe dpiK Ms £bnt aniin^s , pour mar- 
cher dans JjP^ funplické 4e la foi l 
Àlprs ce langage confacré par la Tra- 
;lifioa Jiejtir pai wupi^ y:è5-exaâ; ; ca^ 

iy)^' yiifg' Confn L,%, c. Velle meum tenf- 
bac inimicus , Sec. 

' {k) S. Cefaii^s 4'Jrles j Scrm ^ 3 . içm* B« 
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îl n'a jamais fignifié dans la bouclie 
des enfans ^l'EgLife f q\ke le diable 
usât de violence envers les hommes, 
ou qu'il les entraînât néceflairement. 
au mal : -mais quoique cet ange de 
ténèbres ne puilTè pas même agir 
immédiatement ùxï Tame des pé* 
cheurs , fon impuiflance n'arrête pas 
ia fureut. Leurs payions lui fuHiieQi; 
pour exécuter fes pernicieux deflèins : 
|}e font des armes meuitrieses qu'ils 
lui offrent eux-mêmes [a) , Se avec 
iefquell» il les remrerfe ^ il les do- 
mine , il les fubjugue avec autant de 
^ciHté que s'iljcmiiïbk d'une puil&n- 
ce invincible. Ces efclaves du péché 
dGr du démon , dk le Cardinal Tolet ^ 
afibiblis par le poids de leurs cupi- 
dités j &: fommeat attirés par lès ob- 
jets flatteurs que le diable fait leur 
préfenter à propos^ ri ont plus Ufm^ 
vmr ni les forces néceffaires pour lui 
réjijîer T No» kabet poteflatem nec 
vires ut nefijiat peccato Çr dcsmoni j 
Us lui ouvrent au contraire toutes les 

(il) S.JiÊg^ Serm* c« 2. Audi Apoflolnill^ 
Vje^ue detis Uchm diabphm Tu malâ .voluncate , 
locum dedifti ; intravit» poiTedic* utiturifi 
locum non dates % mn pomdçxet. 

Cij 



5û 

^wenues de leu r œwp ils baifent les 
chaînes dont il les accable ^ & ils le 
fuivenc comme un maître d'autaa 
^lus aimable , qu'il s'émdie conri* 

aiuellement à latîsfaire leurs inclinar 
tions corrompues. Etat affreux dont 
les pécheurs .ne fentent toute Thorr 
jrenr , que quand la grâce du Sauveur 
fait tomber le bandeau qui les aveu-f 
gloit , & qu'elle leur donne la force 
de marcher fur Va/pic & le hafilic 
& de £;Hiler* aux pieds le lion & Ze 
dragon {b) y Nin àivimmgratmaijit 
mxilium (c). 

cai^.u5e P<Mivezyous maintenant, M. C.F. 
atroce con- retenir votre mdignation , en voyant 

Iififme^rïn^^^^ ^7^^^^ critiques comparer la 
ofe en com-doftrine du Catéchifrae, fur la liber- 

Jwne '\ve^ Thomme pécheur , avec celie 
.celle de Cal- d.e Calvin. Comparaifon j fauflè & 
4>dieufe , qui déma^ue toute la pro- 
fondeur de leur malice ou de leur 
/ignorance* La pro/ondeuf de leur 
?nalice , fi , counoiflant la dodrine 

r 

\t) Le CMfd, Tol0 in cap% t. Jtan, f. 4,52, Atcen» 
tde , per peccatum , atbitriuiri hofnftiis fervurp 
I jnanere peccati Ôc dasmotiis ; quia non habet 
• teorëftatcm nec vires ùc 'rîeliftat peccatô & daér 

fj^opi ^ irifi , > ^ âivuum gratise adfic auxiliuin^ 
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dos Seâalres , ils font aâèz inéckiiùé 
pour l'attribuer au Catéchifme. Li 
profondeur de leur ignorance, s'ili 
s'imaginent que ces hérétiques ont 
été foudroyés par l'Eglife , pour avoif 
enfeigné que [l'homme après fa chû- 
te n'a plus été maître de i^s paffiônt 
comme auparavant , & qu'il efl: tom^ 
bé fous la captivité du diable, Stii-^ 
vant Calvin, le libre - arbitre a été 
perdu & éteint par le péché (d);cé 
n'eft qu'un nom fans réalité ( e ) ; 
rhomtne né coopère en rien fous là 
motion divine , & ne peut refufet 
fon confoîtement ^ s'ih le'veut (/) ; 
d'où cet héréfiarque concluoit que 
Dieu opère proprement fcvérîtaldeak 
ment par lui - même les mauvaifeâ 
^ œuvres auffi-bien que les bonnes {g), 
Eft-ce-là, M. C. F. la dodrine de 
votre Catéchifme ? Non-feulemene 
' il n'en renferme pas les moindres, tra-^ 
€es , mais il racotmoît exprefiément 

■ » 

Calvin. L, 2, infllt. f. 3t. CST antiUot^ Corfei 
Trid* ad Se(J, 6* C Ç. 

(e ) Idem, Z. 2. c. f. CT'r. 

{f) Td^m. t. 7. infè.c, 

(g) Idem, L.i, injl. r. 18. C7 X. 3. r. 23^ 
-^«py*^^ ^^S^ le Çgnc^ 4e Titnte , Sejjl 6. Can. 4» $i 

C**» 
19 • 
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Tesafuxice Ju libre-arbitre^ h ) , le 
pouvoir aâif de fdire le bien & le . 
xzial ( i ) 9 & la coopération de 1' hom« 
me fous la motion de la grâce (/) : 
f 'ilenieigoe en même-temps que nos 
premiers pai eiis , depuis leur chute , 
u^om plus été tes maiues de leurs 
paflions , & qu'ils font devenus eC* 
claves du démon , il n'a &k que (ui« 
vre en cela la doârine du Concile^ 
de Tresce & de toute la Tradidon^ 
qu'on ne taxera pas fans doute de' 
Proteftanctfine^ CeCo&dIe a défini ^ 
contre les Sedlaires , que le libre-ar- 
bitre n'a poin^ été éteint par le pe« 
ché {m) ; mais de peur qu^on n'abu» , 
sât de fa déciiton ^ & que fous pré-^ 
texte de' s'écarter des erreurs calvi* 
nienner , onne le précipitât dans les. 
abîmes du pélagianirme, il a eu Cokt 
d'étafeër toute vérké en ajoutant ^ 
que quoique le libre - arbitre n'ait 
point été éteint par le péché , il a ce- 
pendant été bleilë , affaibli ^ penché^ 
V^rs le mal,, & (in'Adam tout mtkr- 

(h) Catéchifme de Luçon , Leç, |^ 
(/) Idem. Leç. S. n ^ iz* ôcu 
( / ) Idem. Lrç. 19. 
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éji tombé fous la captivité du didUè^ 
& a été (àangé en fttal Jihn le cmf/ 
& félon Vam ( n). N'èll-cè pas dé-'" 
cider de la mâttléite {)ltfe ^orfflfelfe / 
que l'homme pécheur n'a plus été 
maître de fes partions ; inâîs qtf ayant 
^eràu cette panàt^erté ,de faire le 
èien , dont Adam jouijfoit \iivMt fa 
Chme ^ tétàt ttkpftmë àttqitil il ejl 
réduit , a hefoin d'être aidé par ies- 
dmsylus fuiffms (^) iq«e'rfétôîent 
les fecôurs de Tétât d'irinocéncé , c'eïl- 

riiomme veuille le MefL > 1^ qu'il le 
v^iUe jt fommm èn^ec une fi 
grande ardeur dt ^hatké y que par U 
pèaiûir4ei'cj^i^ Ufumente h pifU'- 
loir cmtrairt de U ^it (p). Satis 

' berum arbitriummmimé extinihiiîi*eflfet, vî- 
ribus licet àttênuàtùm de hiaihatûA» nt Sègi 
5. Gf*« rt Si qiiis npn coniltecur plâffiUi&flO-' 
mineftî Adam . . i . incurrlfe . • . ♦^um njopc 
capcivitàtônl'&fe . 'ppteftatè . vi . tnaboli 5 
totumque Adam Çct -tHàtai f^sevftttoMteots 
bffehfàrfitéfcunaiïm Arpus & ammam 10 4jrte-' 
rius(toittiftutâtUMllUl1ft\a»SAh^ . ^ 

(0) s. Aug. X. de Cùrr*<^ grat. tu ^7. Nunc vetoT 

ôofteà quam eft iUa magna pecçati mémo ami f- 

( I» ) liémk ièidi n. jt. Prîma ( giràtîa ) eft 
^â^fit uc habeac hotfroitïftWâih^^ îtveUt J le»- 



eda , toujours penché vers le mal, il 
demeure abattu , impuiâàni & captif 
fous la tyrannie des partions. 

h^înme ^^^^ Dîeu nous fait voir 

r.epeun'ain- d'une manière bien fenfible , lorfque 
cic etrLfti- jectant ua re^d de bonté fur de 

vement les ' • , . ^ , • r • i 

pafTionsqi e grands pécheurs , il leur inlpire le 
par line gr^ de travailler ierieuièiuenc à 

ce forte 6c r ^ i j 

paifl&nte. leur converlion. Ces nommes vendus 
fibfe ck * l'iniquité jouiiifi^it pour la plu- 
tevcrué,par part d'une paix trompeufe & mifé-.' 
Dieu "fuic"^ rablefousladomioatioD des paffions , 
ordinaire-^ parce qu aimant les fauiîès douceurs 
eônver^n^ dont, elles les eny vrent , ib font la* 
des pé- feufibles à leur mifere. Mais à peine 
les premiers rayons de la grâce ont^ 
. ils delfillé leurs yeux & entamé la 
dureté de leur coeur » qu^ik apper- 
joivent la grandeur de leur efclava- 
ge , & combien il teup ièra difficile 
de brifer leurs chaînes : les foibles 
- de(irs qu'ils reflentant pom h juilice 
relîèmblent aux effprxs de, ceux quij^ 
voulant éveiller font futmontts par 
le fommài & retombent dam^ leur 

cunda ergo plu^ poteiT, quâ etiam fie ut ve- 
iit , & tanrum vclic, tanroque ardore diligac , 
ut camis volunr:>tem 0011^4114 ÇQU,cupUceiitcm. 
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ttJfoUpiJfemmt iq) defir«ït Jèrvà^ 
deux maîtres ( r ) , s'il étoit poflible, 
ils tournent de côté & d'autre une va*' 
lomé malade languiffante , dont une 
partie qui s'élève ver rie Ciel , com* 
bat contre Vautre qui retombe vers la 
terre (s) ; 8c dans^ce combat inté* 
rieui:, ou les pallions toujours domi* 
liantes font> les plus grands eftorts 
pour conferver & affermir leur em- 
pire y le pécheur fe laîfiè entraîner ^ 
après quelque réfillance , il fe con- 
damne lui-même , il fe dégoûte , il 
^^agite^ il gémit , dSonpite pétant en* 
core attaché , non par des fers ètran^ 
gers^ mais par fa propre volonté qui 
eji plus dure que le fer (|t). La grâce, 
il eil vrai> forme en lui une volonté 
nouvelle de fervir Dieu en qui fe trou^ 
ve l'unique joie qui foit folide. Car lei 
^émiiTemens qu'il poufîe^ les foibles 

.{q)S. Ame; C»nfi £. 8. r; 5. Cogicâtioil^^qul^ ' 
bus vaèàitsms in ce fibtles eiaot conanbus 
pergifiâ Vlsltiiriuin , qui cameti fuperatifopori^ ^ 
ôtudine remergUACur» ^ 

. Vs):s.^àg. ccnfi t. 8. r/7; Iïènf<aniikisdâm) 
hacatque hacyér&revolontacem) parteaflîiïw 
Ifentecûm'aliâ parte cadentej luétantem* 
( * ) s, Ang^Conf. lè\%. 5»'Sufpirabam lig» * 

tus , non feitc^di^Ag , fçd meft tctteâ voliMfc* 

rte » . ^ ' 



defirl qu'il enfante^ Se Tes ailauts^ 
qu'il livre à fes paiïîons , font dcja: 
des eâks^ie la droite du TeèS'^Haut 
fiwix cei^e .volonté naijknie neft pas 
encûre aipable de rmiucn 2r vwicmé 
ancienne , qui s^eji fortifiée par une' 
hT^eiudiîoBtdmsi^lemal (») : cfeft; 
aiiiii que faine Auguflm décrie lui* 
niême lés comlms qm'il eiiràiboœ* 
nir contre fes paifions , loiiquie Dieu: ^ 
kii fic ia gracë de cksmgçrfon cœur ; 
6c c'à[lauili ce qui arrive commua 
tiéxnenr aux péciieursr qai m^x<m^ 
tentent pas de a^uvrir leurs plaies. ^ ^ 
Dieu poarrwt les omvertir tour d*uns 
• €Oup y. inais il ne le fait pcôfit ^ofdi- 
cairement , afin qu'ils fentcnt par leur 
propre expérience ia. prcfandeur des^ 
èleffures quOls fe font faites {x) , & - 
l'impuiflànce dans laquelle ils font de ^ 
furmortter par eux - mêmes leur cu- 
pidité. Or , fi le pécheur rfeft point ' 
encore maître de fes paiffions , lors 

xuême que la grace^mmeiKre à lut^ 

{») JAr«i. iii/ii. • Volunçns nova quae mihî 
«flfe cœpciat , ut te gratis co'erem truique te 
vellem, t> us fc îacerta juçunditas , nondum - 

erat idonea ad âipeiaad^isi pfifiim. vcuiftaoe^ 

^borntam. 
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Ifaîre fentif là douceur de Tes char- 
-iïies y «^il ^retombe iniatUiblexs^Àc 
•dans les. pièges de ces ennenais irré- 
conciliantes 9 jufqu'àceqitelatwloft* 
té foiblc 6c imparfaite qu^il a de 
rompre iks Heas , fôit mgmmée par 
une grâce plus puiûaote y 6c qu'elle 
deviennt affe^ forte pour liii affiirtfr 
une viâoire compiette {y) y que di- 
rons- nous de ces eufans de colère y 
doue U Dieu de u monde a aveuglé 
les efprits & endurci les coeurs ( ) P 
£t û'elt^ce pas naéconnoître abiblu^ 
ment la plaie du péché , soppofer 
•au plan de Dieu dans la cooverfiOQ 
4çs pécheurs , & réûfter à Texpé^. 
ifiieQce f que. d'établir ^ a?ec ks cett^ 
feurs du Catéchifme , un pouvoir-" 
4'équilibre dans tous les hbiâmèd y 
<|ui les rende maîcres abrolus dès df^- 



t (y) Idem, L. dçgyat. V lih. dyh, Cxf.'Vêc 
haHC ( graciam Dei ^ etiam fie ut ipfa bona vo- 
iuntas , qu3e jam eflje cœpit, augeatur 6l tani 
magna fiât, ut pofl,ic iinpiere divi.na mandata 
qiiae voluerît, cùm valdè perfeélèque vokie-, 
rit : ad hoc enim valec quod fcriptum eft : fi" 
volueris, confervabis mandata» uthomoaui 
voluerit <Sc non potuerit nondum fe velle pi<i- 
tit cognofcat & oret ut habeat tantam volan-'' 
tâtem, quanta fufficit .id impleiida mandatai 
fie enim adjovatiir uc fuciac quod jiibetur • ' ' 



. ^^rfe5 paffions dont Ils font agîtes^? 
*. Coznbiàade fois ces nouveaux Da- 
. âeur j ont - ils eux - mêmes été té- 
itioins' des difficultés prefque- infur- 
wontables que le pécheur épouve- 
:pour {brtirdtt' gouffre où fe» iniqut- 
r tés Ta voient iplbngé ? Combien de* 
ibis ont^ils entendu le brUit des chal^ 
nés qu'il traîne après, lui fans qu'il- 
mt la force de fecoaer cé joug acca- 
blant? Sides^exemplesauffi frappans 
ne font pas plus d'impreifton fiy: eux » 
que la àpâxino de TEglife , il ,ne ' 
nous refte qu'à leur appliquer ces : 
belles paroles que faint Auguûin 
drellbit. à Julien : Votre balance que' - 
y vus tâchei de tenir également fufptn-- - 
due de part Çr autre ^.enforte que la 
polomé foiu autant libre pmir le bien 
qu^elle V^(î pour le mal } votre balan^- 
ce , dis- je , en penchant d'un cké par^ 
le poids énorme de la cupidité des^ 
méchans'^i mpntrt que vcus^ êtes en 
délire. Liera tua. * . • vergendo m: 
mam partm , indicat delirantem'' 

(-1) s: Aug.i: i^^pir. împ. c; 12^. An hîc librà^ : 
tiia>.quanî coiiarisex Jtrâque parte per seqiLi-- 
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: Mais oBjeâè-t-oii , fi l'hommâT vif;- 
affoibli par le péché n'e/Tplus maî- .Expofitîoii» 

t - ^ ' d UR texte 

t*je délies- pâmons , pourquoi KeU delaGencfc' 

dk - il à Gain : Votre concupifceucc J^fi To^'" 
fera foUs^vous , j/o déminer ; combattrela 
SuB te erit appetitus ejus ( peccati) c^Schi^^^ 
^ tU'dminahrifilUiis fb ) ? Dômi- 
ne-t-on vraimet]t la cupidité , loripi- 
Qu'ont n'eA pomt maître d'en fur-- 
'monter les attraits ? Ceux qui atta- 
quentiadbébineduCatéchifme font ^ 
beaucoup valoir cette ob j eâion : mais ' 
ils prouvent par-là , qu^ils font très-peu ^ 
-verfés dans Tintelligence des lainte*-^ 
Ecritures. 

V Ce texte de la Genefe a été divef- 
Ifement ekpliqué^ par lès Pères & leà- 
Commentateurs* Saint Chryfoflome- 
penfe qu'il s^agic en cet endroit dù 
privilège du premieri-né ( c ) , qui 

cft ad mal uni , tantùm etîam fie ad bonum lî- - 
bera , vergendo in^unam partemi te iadicac- 
deiirantem ? - 
( b ) Gepu 4. 7: 

(c)S. Chryfoft, Uèm. 18. /ai cap. Genef. Ne ' 

pMtes ( inquit Deus Caino ) licet adverfarus 
fîm facrificium ob pravam raentem , fracrif- 
cfue ob aricnem accepiam habuerim ob fananj 
imemio em -, quôd ideo nrimatu de/lituam^' 
&■ primôgemtur^ digîiitatem -à te auferano^^ 
Nam licet honùre ego illùm prôfccutus fue- ' 



* 
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fub fille depuis roriginci du ftiôtiâ^ë'y 
CaÏ0 fâchant queDieu avok rèjecté* 
fon facrifice ,. & qu'il avok reçu far 
Vorabiemeiic celui de ion iBreré Abel^ 
craignoic que cette préférence ne lui^ 
fk perdre Ibn dtAk d'^aineflè ; mais^ 
Dieu y félon la penfée de ce Perej,^ 
fc raflSire par ces part)!^ > & lui faîc 
entendre que malgré fes.aaai^vaii^' 
difpofkions il cooferveroîc toujouiis- 
les avantages de ùl naiflance , & que' 
fon frère lui demeureroit fournis con> 
me auparavant : Sub te erit appetimt 
ejus ( Abelis ) (d), & tu dominabc"' 
ris iUius. Cette explication a été fuir- 
vie par un nombre de Commenta- 
teurs ) i ççjpcndanD^iflt Jeroms^' 

îtien ad te ma;5rik»4Uitt$ ^ 8c tu ipfitisâ0Auoa^ \ 
beris» Atqaç pàll çeccacuift hoc penhttto ut ^ 
|lrimQg»ki)r* privilegiis §audCas ; iîlumque' ^ 
ftib tuâ poteftate & dominio efîè jubeo*^ 

(d) Les /ô t-que iaint Chryfoftôme a.fuîvî,- 
ont md\m c^vnfio ejus. Le terme hébreu 
pmz fiçttifier potefloj êptt; Il y a dès Auteur*- 
qui croient que Dieu , par ces paroles , déclà- 
jraa €am qu'il étpic déchu de fon droit d'aï- 
nèfle: & que c'ell ce qui porta cet impie à tûer 
fon ftere : pofé ce fens , ils traduiferit à Km-- 
parfait : rih ( Ahd)M potepte trM, CT 
mimînabaris iiltns» 

)e)y. VatMhlt in Verf, 7. r . 4, Ge». D. CÀfmÈ^ 
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(/) , faînt Auguftin (g ) , & îe com- 
mun des Interpreces de TLcciture jaie-' 
Font point adoptée. Les uns tradui- 
£ènt : péché fe town&ra vers POMy- 

Çr vous lui cômmanàerei ; les autres , » 

<K>mme la Vulgate : V me concupif^- 
cence Jèra feus vous y & vous la do^- 
mintre^. MàisqueLavatticage en pepc;. 
en tirer contre les expreflions du Ca- 
téchifinc? Les &ii3ts Doâeuts & les • 
Commentateurs qui ont préféré cette 
tfaduâion ^ n'açperçoivenr tous daœ 
œs patoles ^ que le pouvoir de fe^ 
£>uinettre ou de réfi/îef aux mouvez 
mens délibérés des pai&ons. La cor>' 
mpifcmce J^^i Jbus-viHts ^ c^eà-k-di"' 
œ y vous avez un libre arbitre par^ 
Jbquel vous pouvez arrêter fes ini- 
çuHîons ( A ) , & vous les arrêterez 
eflreâ:ivement, fi vous mortifiez pa^• 
i'efpric les œuvres de la chair p par ce 
qu'en ne permettant point à cet ennemv 
i^agix. m dehors:, il s-accmum d ne^ 

(g) S, Ait g* T« de Civit* Dec , a 7. 
(^) S. Jc/ome. Suprà : Verùm quia liberî ar- - 
tltrii es ^ moneo ut aoa (ibi pccc^um ^ fçd iU^ 



pVuT fe fouleyer au dedans eoritre là' 

raifon(i)* 

Mais le libte arbitre fe fuffîc-il à 

lui-même pouc mortiAer ces xsu- 
vres de la chair ? A Dieu ne plaife , 
M« C; F. qxkcdans cette guerre péni^ 
ble G" ple'mc de dangers que nous 
avpnsàfoutenir contre nou$ mêmes , 
nous nous promettions la viùloire par 
nùs,pr0pres forces y m qûe nous nous 
Vattribuyons y au lieu de V attribuer à 
la grâce de celui dont VApotre dit : ' 
93 Grâces foient rendues à Dieu qui 
9» nous donoe la viâoireparnotreSei^ 
» gneur Jefus-Chrift, » Et ailleurs : 
39 Noas demeurons viâorieiu^ aa 
>^ milieu de tous nos maux par la 
ys grâce de cdiui qui nous a atmé ^ 
{l). Qïioiq}XQ tous les hommes aient 

{i) S. Aug, Suprà : E^tH dominAberis lUiuj ; 
Ut cùm forinfecùs non permittitur operari fub 
poteftate mentis regentis de beiKîvofentis^ at 
fuefcaç eriam intrinfecùs non mbveri. 
' ( / ) Tdem, Z. 2 2. de Ct-vît» Deî , r. 23. Ne ÎH 
Koc bcllolaborum periculorumquepleniflimo, * 
de viribus noftris fpererur facienda viélo-»;* 
ria, vel viribas noltris fadla tribuatur , fedi 
eius gracia»-» (le que. ait Apcftolus-: Gratfai^ 
mtem Dep qui dat nêhu viBoriam per D. ^. J. C ' 
qui 5c alio !oc6 : înQs , inquit, ^mnibus/n^çï'^^ 

* 

■ 
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le lîbre arbitre pour le bien âc povlt 
le m^ , ils ofit cependant un fi grand 
befoin fecours de Dieu- pour pra^ 
tiquer la vertu , que fans ce don pu- 
retpent gratuit de fa mifêricorde , au 
lieu de combattre leurs defirs déré- 
glés , ils s'en rendent de plus en plus 
ksefciaves (m)* La doctrine de TE- 
glife a toupars réuni ces deux véri-^ 
tés ; & ce feroit faire outrage à Tei- 
prit de Dieù qui a diâé les* Livrer 
iaints , que de lui faire dire qu'on eil 
mdStte de dompter (es paffions fans^ 
la graee du Libérateur. Les ennemis 
du Catéchifme fe jettent donc icr 
dans un défilé dont ils n& peuvent, 
fortir , fans- devenir le joiiet dé' Per- 
reur ou fe livrer à la calomnie ; car 
s'ils prétendent prouver parle texte* 
de la Genefe ^ que l'homme a de foi* 
même toutes les forces néceflàires 
pour dominer la concupii^nce ^ ils- 
• îe déclarent ouvertement Pélagîens ; 
s'ils conviennent aa contraire- qu'oû* 
-ne peut parvenir à cette vidoire'^. 

« 

(m) fdem. L. t. eon^à dnas Eptft, PeUg* Cé-z^P 

Nemo In né libcro arbin io uti poteft » nifi per' 
" gxatLm , quse non fecundùm dcbitum redcUv 



fans le fecours de la grâce , quel ufagcT 
peavent-ils faire de ce texte contre le 
Catéchilme , où l'ori a employé une 
îeçon tOiiC« tetiere à établir cette im- 
. portante vérité (n) ? . 

• Réporfe à comment leur dodrine 

iine obji c- nous iéroit-elle pEs fiilpede , loi^qiie' 
cenfcTrs du voyons mettre dans la bou- 

Catéchifme che des pécheuxs ceoe ol^eâiea fade 
tied« Péla- & mille fois pulvérifée , dont les 
giens & des Pélagicus Sc les Sémi-Pélaefâis feifi- 

bemi - Fêla- • r rr t ^ -, ^ . 

gieus. guoient lans cefle ks oreilles de {kmt 
AuguÛin & des àœres i>éfefitor 
de la grâce f.OeJl m vain jft'^fe nous^ 
exhmèJ rmttêr en nèià-^mêmes^ 
. d nous cmiger de nos défauts , puij^ 
qu*du neus mfeighe que nmi nefim^ 
mes pdint maîtres de vaincre noS'^f' ' 
. fions ni M réjîft^ m è^im . 
jmtqup^Ae bien, M. C. f .ies àd-- 
wrfeir^ da Càtéchifisïe propofefit' 
, fcs méfies objeâionsr ^ijue ks anciens 
. tsiiifemisf ck ia grâce <ki Sauveur : 
, f reuv^ évideiite qu'ils font dans lés^ 
inèmçi f riîîcipès. Mais fi notr^ voix 
n'eft pas allez force pour difîîper leur 
.ikUiGm , qu'ils écoutent âu ifïoins* 
;«eile de l'Eglife -leur meve ^ ^ lew* 

(») Caçéch. de Luçon ,.LeÇ? i^r* ' * 
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répond par la bouche de faint Au- 
guftin ( 0 ) : Vous vous trompa en 
prétendant que c'eft en vain qu'on 
reprend & qu'on exhorte ceux qui 
font dominés par leurs paffions : il 
faut m coHtram s'acquitter â leur 
égard de cette obligation , parce que 
les Apôtres qui mt enfeigné les Egli-- 
fis y nous en ont donné V exemple. Ils 
wdmnoient ce qitil fallùH faite ; ily 
feprenoient quand on ne le faifoit point ; 
Us prioient Dieu afm qu^m le fît^ 
1/ Apôtre faint Paul établit un com^ 
mandement y lorfqu'it dit : «Qtretoui* 
i9 tes vos adions^ £oieùt &ites mQtr 

* (o) s. Âug. l. de csnept. & gvdt. t» 5. ». 5? 
Erco, inquiunc? pracîpiaht tantummodh nohîf 
^uid facere dehe^.mus qui noBis pr.ifuytt ^ O' ut 
fAcîamus orent pYO iiùbîi : nonanfemnos corri fiant 
arguant , fi non fecerimus, Immo Omnia tlanVj 

cuûfuam Doèlores EcclefîarumApoftoli omnia 
laciebaju Ôc praecipiebant quae fièrent :, 6c cor* 
ripiebanc Ci aon fièrent v <Sc orabanr ut fièrent. 

' ïiaF»cjp'"t Aportoius dicens : Omnia cpera vcjlra,' 
cum caritate fiant y Corripic dicens : Jam ^uidem- 
omni/<b dciiBttm ef} in -y obis quia judieia babetis 
Dobifcum y C^f . Audiamus 8c orancem : /'oj , in- 
iQuiCi Dominus mulliplicet dhtnràkrt faciat in 
caritate in invicem C7 in ontnes, Praecipit , UC 
habcatui caiitas ; corripic > quia non habcfrur 
caricas ; oiar, ucnbundet cai iias» O homo> in- 
prseceptione cognoilc quid dcbeas habere ; in> 
coircpiio: e cognbîce tuo re vitio non habere; 
in o.aciQiiccogaofce luidè accipias qjaod. vis 
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&^ charité IL ufe de réprintandes i 
lorfquil dit : Cefl déjà un péché 
9> parmi vous ^ dece que vous atez . 
y> des procès les uns avec les autres ^ 
3» &c. >3 Ecoutonsmaintenantle^prie^ 
res gu'il adrejfe à Dieu ; Que, le 
9> Seigneur ^ ditM , vous-iaffe croître 
» de plus en plus dans la charité que 
» vous avez les uns poiif les autres 
& envers tous » . V Apôtre com- 
mande donc aux Fidèles d^avoir la 
chanté ; il les reprend de ce qu'ils 
n'ont point la charité ; il prie afin; 
m'ils aient une abondance de charité-^ ' 
O homm » co&dud le &int Doâeur. . 
dans les préceptes que Dieu vous im-' 
pofe, cmnoiffe^ ce que vous devefa-' 
voir ; dans les reproches que Dieu 
vous fait , connoijfe^ que c'ejl par vo- 
tre faute que vous n'ave^ point ce qiie 
Vûusdevef( avoir; dans les modèles 
de prière qu'il vous propofe , connoiffe^ 
de qui il faut que vous receviei ce que 
pous voule^ avoir. 

Quoiquerhommene puiiïè triom* 
pher pai' lui-même de fes palCons ^ 
ni remplir comme il faut les devoir^ 
de la piété chrétienne , à caufe de 
i'aveuglement &i de Tç^treme foii-- 
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Weflèià laquelle il s*ejft réduit par le 
péché , on ne peut pas dire néan- 
TOoins qu'il lui foit impofTible de fuir 
le mal & de pratiquer la vertu ; foit 
parce que ks plus grands pécheurs 
ont le iibre arbitre ^ & .qu'ils fenrenp 
intérieurement qu'ils pourroient ob- 
ferver la Loi de Dieu , s'ils le voi^« 
-loient ; foit parce qu'on pêut accom- 
plir par ia grâce ce que Tinfirmité 
iiumaine & le poids de la concupilj^ 
cence ne nous permettent pas d'e- 
xécuter par nos propres forces (p). 
Le feul parti qu'il y ait i prendre • 
lorfqu'on fent la domination des pa^- 
. fions f c'eil donc.de faire tout ce quç 
Ton peut pour fe fouftraiie à leur 

(jp ) s. Ang» I. de perf.jnflt c, z. Refpondemiis 
yirari pofle peccacum , fi natura vitiata fane* 
tur cxatiâ Dçi.per Jefiun Cferiftujçn Dominum 
nQ^li um ; in «tajutum exikn Ana^non eil , ia 
quantum id quod facicndum eftaut casciiate 
' non .videt^ct infirinliaceûon iîupî^i. 

fdeet^ l. de CTgnfi. c. (m. Poteft ptCOi^ 

xyxxti caveri , fed opuulame ifio qui non poceft 
falli. 

S. thm* ^. 2« p. i.on. 4* di ». Dicenâut9 
quod illud quod ponixmus , cnm auxilio divfc 
nd ^ non fA ^nobdis omninô ûnpoffîbile. 

idîm. ^* 4f. I. Ad mulca tenecur 
JioiTïO y a^ .quîB nofi poteft fine gratiâ réparan- 
te ♦ ficut âà diligendum Deum !5c proximum , 
& iimiUcerad credendum articulns fidei; £:d 
^anien hoc poteft cum âiuîLio giaii^t 
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|pui0ànce , & de demander à Dieu 
x:e qu'on ne peut ço'mt encore. Fa- 

£ere quod poffts , petere quoi non 

pojfîs ( ç ). 11 faut veiller fur foi-mê- 
one > fe faire violence , mener une 
Yvie péniténte , fe fcparer des occa* 
fions du péché , & recourir à Dieu 
xomme à Tunique maître qui puiflfe 
4r(iJJer nûsmains au combat (r). Cefl: 
ainfi que dans le cours des chofes 
rtemporciles , un homme qui fent là 
foiblelTe & la fupériorité de fon en^ 
nemi , attend de Die,u feui fa déli- 
yrance , s'il eft vraiment Chrétien j 
mais il veille en même temps à fa sû- 
reté , il attaque à propos ^ il fe dé- 
fend , il prévoit les embûches , par- 
^e qu'il fait que ces moyens font dans 

iq) S.Aug* de na,t* <!T grat. c, 43. Non igî- 

tur Deus impoflibilia iub^c : fed jubendoad* 
ancmec 9t faeere quod pofTis ^ pecere quod 
non poflHs. 

idem. de gr^u C7 Uh. arè» c, i«. Non ju- 

beret Deus quod fdrcc non poflè ab homme 
iieri. Quis hoc neiciat ? âed ideo juber aliqua 
xiuse> non poflumus , ut noverimus quid ab illo * 
petere debdamus : ipfa enimfides.orando kj^^ 

petrac quod lex iniperat. 

}fMs Candie de Trente, SeJJ] 6, f. Ii* Nam DeuS 

imponTibi'ia non iubet : fed jiibendo monet 
facere quod poifis pôcere quod ttoapofÇst 
& adiuvat ucpoJlis, 

W ^'i' i«« - ..." 
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tordre de la Providence , & que s*i^ 
les néglige , Dieu ne lui accqrder^ 
^oint la viâoire. 

Nous oppofera - 1 - on , qu'on ne 
^eut y fans ta grâce , m prier comme 
il faut, ni embraller les autres moyens 
^ui conduifeflc un pécheur à (à con<^ 
^erfioD ? Qui peut en douter , 
G. F ? Maisferok-iljufte que l'incec- 
jtitudepu nous fommes de la préfen- 
.ee de cette grâce , ou du bon ufage 
que nous en faifons , nous retînt dans 
rinaâion? Ce feroic non -feulement 
jTenoacer à fon faluc & fe déiëlpérei; 
-volontairement , mais encore tenter 
Dieu , St vouloir l'obliger de nous 
découvrir les fecrets de fa fagelTe éter? 
ndyie* IJne diipofition Çi criminelle 
attireroit-elle fes miféricordes fur un 
pécheiar f La Religion nous apprend 
que Dieu voile les opérations inté- 
riçuf de fa grâce fous des moyens 
..extériej^irs qui paroiflfent (impies & 
•naturels* Il ne veut point que nous 
.connoiflions avec une entière aflfu- 
iran^e ^ il nous agiflbns par (on imt» 
;preffion , afin de nous tenir par - 1^ 
<lans l'humilité 9 dans la crainte 8ç 
ldâ..ns la défiance . de nous nién;i$s^ 



7^ 

à nous à fuivre .cet ordre de 
pieu ; & lorfqu^en travaillant aînfî 
.îbus fes yeux , nous ne remarquerons 
aucune trace de cupidité dans nos 
adions parciculieces nous devons 
^tribuer à la grâce ces heureux (uc-* 
' çès ^ &. avoir la confiance que ce. don 
précieux oe nous manquera point , 
il ^ toujoucs fidèles à prier A à coxa^ 
battre nos paffioos , nous rappor- 
tons à Dieu toute la gloire des a-^^ 
vantages que nous remportons fu;r 

Voilà, M. CF. ce que vous avez 
à répondre à -tous ceujx qui mépri- 
feroicnt vos exhortations iSc vos ré- 
primandes^ fous préte^cte .qu'ils ne 
ibnt point maîtres de leurs paffions. 
Vû^is leur ferez obferver que le Ca^* 
(céchifme ,n'autorife en aucune ma.^ 
jtiiexe cette vaine excufe ; car il en* 
feigne, avec toute 1^ Tradition , que 
les pécheurs ne peuveot furmonter 
Jieurs partions fans la grâce d^ Jefust- , 
Çhrift : il ajoute avec la même Trai- 
dition , jque Jejir intpaiflànce efl pu- 
rement Volontaire [s) \ qu'ils peu- 
vent, avec la grâce, ce qu'ils ne peu* 

f j')Caççchifoiç de Luçqn , Leç. 3 . dem. 4 • 

vent 

1 
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vent point par la foiblefle de leuf ^ 
libre ^/arbitre {t); ôc qu'ils doivenC> 
demander ceue grâce par une prière, 
continaelle (u) : Facere quoi fojjis^ 
fêter e, quod non pqffîs* Or , les pé- 
cheurs même les plus endurcis n'é^ 
tant point dans rimpuillaiiceabiblue 
de fe convertir , n'eil^il pas d'une 
obligation indifpenfable de les prei^ 
(er d temps Gr à contre-temps , de les 
reprendre p de les fupplier , de les me- 
nacer , fans fe lajfer jamais de les ta-» 
lérer & de les injiruire {x) ; parce- 
que p comme dit faint Auguftin {y ), 
sHls fmt du nombre des élus ^ ces re- 
proches Çr ces avertijfemens font un 
remède falutaire dont Dieu fe fervira 
pourioucher leur cœur^ & les tirer 
du cruel a(ibupiilement ou/ib ionc 
plongés : jî au contraire ils n'appar- 
tiennént point à ce troapeai) chéri 

(t) Idem. heç^'i9^ 
û) Idem. Leç. io. 

iy) S^Jlitg. de s^mpt. e7 fftéU^ r. 14, SS is 
qui^ corripîtur ad praedeftinatonitii numetïini 
pâlinec « tft eî correpcio lalubre medicamen* 
cum ; fi aucem non peninec , eft correptio 
pâenale tormencum : fub ifto er^ inçer co ex ca- 
xinte adhibenda efl 9 cujus exitus ignoratur > 
& pfo iUo cui adhibetur ofanduniidt » ut 
HCOir* ^ 
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Xjoe nul ne peut ravir d'entre les maîns 

de Jefus-Clirift , ces mêmes reproches ^ 
4ont Ifiur maU$:e Se leur obflination 
volontake dans le péché les empê- 
chent de profiter , font pour eux une 
peine Gr un tourment qu'ils ont mé- 
rité par leurs défordres. Dans cette 
incertitude,, continue le faint Doc-- 
^eur f la sharitié nous oblige de leur 
fairt des remofitrartces dont on ignore 
le fuccès ; Qr il faut ^ en les leur fai^ 
faut y prier pour eux afin c^ue Dieu les 
ffiéri ffè ^ . . €^ qi/il leurd^nne lui-mê'- 
me cé qu'il leur commande: J)a quod 
juheS f Crjube quod vis. 

Les grandes vérités que ru^^s ve- 

• ^cond re- nons de vous expliquer , M , T. Q- JF. 

Proche que yous feront iaiîs doute appercevok 

Ion tait au , . i, -i i 

Catéchifme, dil premier coup d œil tout le yenm 

îiéce/Hté de ^ ^ uouveau rèproche que Toi» iaic. 
la grâce de a^i Catécllifme. On fe plaint de ce 
iit^rTpt q^'pn parlant 4e la i^ceffité de la 
ché. En ac gra^re ^ il jenfei^c ^.tt'eljie nous^ ejl 
kmmt ^^le* tellemem nécejjaire , que fans e^U nous 
Catéchifme fjouvon^s éviter )è fjche ^ ni faire 
fvance^'foir (tucune joSion de vertu chrétienne [ 
même deux Cette p«xpofition, frès - ,ex^de jdè»' 
iidcfaLiêi. jplait a nos yaiœ critiques , parcg 

{k ) CatécJ[)irine de I«uçqn ^ I<€|ç« ip« . • . v . 
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qu'elle -iùppofe qu'on ne peut , fens' 

la grâce , furmonrer les tentations lé- 
gères y ni iàire des aâions ïnorale* 
Hient bonnes qui ne renferment au- 
cun défaut : c'eft- à-dire , qu'ils re- 
jettent une vérité catholique ^ pour 
vous préfenter deux erreurs qui font 
de la plus dangereuib conféquence 
pour la morale chrétienne. 

Sans répéter ici ^ M. C F. ce que 
nous avons déjà dit fur rimpuiffance 
volontaire de rhomme à tout bien ^ 
lorfque la grâce n*a point difîîpé fes 
ténèbres^ ni amolli la dureté de foa 
cœur I nous retrouvons en abrégé ^ 
dans un texte précieux de faint Âu- 
guftin , tout ce que la dodrine de 
fEgliienous oblige de croire fur cet* 
te importante matière. vous per-^ 
fuade\ pas , dit ce Pere', qu^ fil^ff> 
MUT s de Dieu fe retire de vous ^ vous 
fuijjîei accomplir ce qu'il commande ^ 
^uoiaue avec peine Çr difficulté 9 com- 
me ji quelqu'un difoit ; nous pouvons 
arriver en fie lieu à force de ramr-i 
mais Ji nous avions Le veut favora-^ 
ble 9 nçus y arriverions plujf aifémentj. 
Le ftcôurs de Diim, le fecours de Je» 

fus'ChriJl^ le fecours au Saint rJ^f 

Di) . 
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prit f fCeji f as de cette nature \ s% 
n'eft pas donné , vous ne pouve^ ahfo^ 
lument faire aucun bien; à la vérité, 
par votre volonté libre , vous agijje^ 
fans fin fecours ; mais vous agiffe^ 
mal. Voilà de quoi efi capable votre 
volonté dont vous vante^ la liberté p 
J[y qui , en agijfajît mal , devient un 
efclave du péché qui ne mérite que la 
condamnation, Lorfque je dis que vous 
ne pouvei rien faire fans le fecours de^. 
Dieu , f entends rim de bien ; car 
vous êtes libre fans fou fecours ^ pour 
faire le mal (a). Tout ell digne d'atr; 
cention, tout èfl: décifif dans ce té- 
moignage de la Tfadition, Le le-^ 

{a^ s. Aug. Serm, de yerb. Apoft» ii; 
Ne forte dicac fpiritus vefter ; fi fubftraxerîc 
fe cooperatio Dei Se adjurorium Dei , rpiri-- 
• tus meus facit hoc : etfi cum lahore , etfi cum 
aliquâ difiîcultate jpoteft , tamen implere po- 
«eft; quomodô fi aliquis dicar^. Remis quidem, 
pervenimus , fed cuip aliquo labore ; ô fi ven- 
fum habeamus , faciliùs pervenimus. Non fie 
jt(ï adjutoxium Dei , no^ci fie eft adjurorium 
Chrifti , non lie efi: adjurorium Spirirûs SanélU ' 

orsùs fi defuer^r ^ nihil boni agere poteris : 
agis quidem > illo non adjuvanre , libéra vo- 
luniate , fed malè. Ad hoc idonca efl volur.tas 
tua > quas "vqcarur libéra , & malc agendo fif . 
.damnabili? aïKilla. Cum dico tibi ^ fine adjucoi- 
rio Dei nihil agis, nihil lipni dico : nam ad 
malè agendum habes > .fiije adjytojjip Pd , lif 
baiuii Yoluncatenii s .m- V ; * k ' 
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«ours de Hieu , le fecours de JeCuai^ 
Chrifl, le fecours du Samt-EfpTÎty 
pas feuiement nécellaire pour 
ôbferver avec plus de facilité ce que 
"^la Lai commande }fi ce fecours vient 
à manquer , on ne peut abfolument 
faire aucun bien ; on agit ^ à la vérn 
té , mais on agit mal f on devient efi 
clave du péché , on mérice^ candanu 
nation. 

Croirez -vous aprè» cela , M. Tt. 

'F. que l'homme foie capable de vain- ç^^^^^ 
cre les tentations légères par les feols de j. c. ne 
efforts du libre^fbitre? Réûfler aux p^"^^^^». 
tentations , quelque fbtbles qu'elles blemenr au- 
foient , c'efl faire le bien, & un bien ^JJJJ " 
d'autant plus excellent , qu'il méri- 
té , dans les juftes , la gloire éter- 
nelle. Or y faint Auguftin vient de 
nous dire , que nous ne pouvons fai- 
re abfolument aucun bien fans le fe- 
cours du Tout'puiflànt ; & il ne. nous 
apprend cette vérité qu'après Jefus- 

' Chrift même , lequel affiire que nous 
ne pouvons rien faire fans lui ( b ) ; 

' il ne nous Tapprend qu^après le gràn4 
Apôtre , qui nous dit encore tous les 

.jours ; Qu'avei'vous que vous iCayei 
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reçu ? Que Jî vous Vavei( reçu , poioj- 
Kpus en gLonjie\-vous , comme fi 
vous ne Vavie^ point reçu (c) ,^ Vous 
qui n'êtes pas feulement capable de 
former de vo\xs-m£meune bonne jenfee 
comme de vojos-même (d). 

C'ell: fur ces fondemens inébran- 
lables de notre foi , que l'Eglife a dé- 
cidé , contre tes anciens hérétiques > 
que p quelqu'un prdtetid que p fans lei 
lumières Or Vinfpiration au ScUnt-Ef- 
prit • ; . ii puijfe , par fes forces lUL* 
tur elles , penfer comme il faut pOfifi 
porter comme il faut à quoi que ce foU 
de bon par rapport au falut &* à la 
vie éternelle . . . . il ejl féduit par 
. l'efprit d'errmr d'héréjie i Hjer&- 

TICO FALLITUR SPIRIfU (e)* Lc |e- 

,cond Concile d'Otange, qui a pro- 
noncé cette décifion , ne diftingue 
point deux fortes d'aâions Ghrétieo^. 

( r) I. Corivth. 4. 7» 

id) 2. Corifith» 3» 4- ^ , * 

' \e) Second Cênrile d'Orange , Can» 7. Sî qUÎS % 
Der naturae vigorem, bonum aliquod, quod ad 
lalutem pertinet vitae aeternae , cosicare , uc 
expédie , auc eligere .... pofîe confinnar abl- 
que illuminatione Se infpiratione Spiritûs San- 
éli . . . hserecico falliturfpiritu, non intelligens 
vocem Dei in Evangelio aicçntis : Sine me nihil 
potefiis facere ; & illud ApoÔoU ; Kon ^hq4 idf; 
ncijimhs cogiiétre , Vc* 
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fiés ; les unes plus difficiles , que roïï 
ne puiSè pratiquer fans la grâce de 
Dieu ; les autres plus faciles pour 
lefquelles les forces du. libre-arbitre 
ibient fuffifantes :fans les lumières Cr 
tinfpiration du Saint Efprit ^ peï- 
fonne ne peut , ni penfer comme il faut^ 
m fi porter comme il faut a quoi que. 
CE SOIT DE BON par rapport au falut* 
Quiconque s'écarte die cette doâri- 
iie , ne fuit pas feulement une opi- 
nion ÛLuffe & téméraire y ileji féduit 
f ar Vefprit d'héréfe^ HjEREtico faU 
iitur fpiritu ; parce que c'eft un ar- 
ticle de la foi Catholique ^ que la 
gpace eft abfolument néceflàire pour 
toute bonne œuvre ^ &; qjue fans ce 
^on gratuit en toute manière , omni-^ 
MODO gratuita (/) , nous ne pouvon:s^ 
ni concevoir une penfée , ni dire une 
parole , ni former une aâion qui foit 
. vr aiment fainte Çr vraiment pieufe {g) 0 
Or f tes iaiiits Doâeurs ne fe conten* 
tent pas de repdre honmxage à cette 
vérité fondamentale . ils en ontiiiré 

(f) s. Aug. de Gratiâ Chnili , L* 2. 24. 
{g) Prof p. K,efi. dd g ObhOalL Ita ut fine 

M ( gratiâ ) nihil vers lanâsque pietacU iuir 
kece j €08iure> dkcre « qpeie vâleamus* 

Div 
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les conféquences les plus précifes par 
rapport aux tentations ; & ils enfei- 
gnenc tous avec le faint Pape Inno* 
cent I , que comme nous remportons 
la viSoire lorfque Dieu nous ajjijh ^ 
il faut nécejfairement que nous J oyons 
vaincus lorfqiCil ne nous ajjijîe point 
{h). Refireindre cette maxime aux 
grandes tentations ^ ce feroit faire 
violence aux paroles les plus claires : 
^car les Pères parlent en général de 
toutes les tentations (g ) ; & plufieurs 
d'entre eux font une mention expreiïe 
des tentations légères ( / ) ; ce feroic 
* même leur mettre dans la bouche nn 
raiConnemoit £àxa & ridicule , pui^ 

« 

{h) Le Pape Innocent L Epift» 8l , parmi celte f ' 
des.Augpflin, Neceffe eft enim ur, quo auxî- 
liante vincimus , eo icerùmnon adjuvante vin* 
çamun 

( < ) s. Ambr. in Tfal. Al. --S. Àug. in PfaU 
•Sp C!T 10^,0" Serm, 1 3 de FerL ^poft. Ceiefi^ 
Mpift. ad Gain Epifi, c. S. Prêjp. c^ntr. Coil, rà 

(l) S» Grégoire le Grand in PfaL 3, pceniu Ne* 

ceffkriô fequitur utomni centationi iic fubdi- 
tus quîcumqueà Deo fuerir dereliïlus. — »f. 

Chrjffojiome / Hom* 34 in i. ad Cor. Sunt ergo 

tentationes quae fufferre non poffumus ^ 6c 
qusenanî illse ? Omnes . . . • neque enim mé- 
diocres illas quod dixi propriâ virtute fuffe- 
remus ; lèd hîc quoquedivino indigemus au- 

xilio y uc cas vel çffi^iîimus.» vel cercè f erff' 
lanms. 
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que_, après qu'ils auroîent établi que 
nous ne pouvons i&ire aucun bien fans 
la grâce , on leur ieroit conclure de 
ce principe , que cette grâce n'eft 
pas néceïliiire pour vaincre les ten- 
tations légères , quoique cette viâoi* 
re foit un graijd bien. Mais fans en- 
trer ici dans aucune difcuffion, TO- 
raifon Dominicale y que vous récitez 
tous les jours , fufïit feule, M. C. F. 
pour vous apprendre quelle ed ia do- 
ârine que vous devez fuivre fur cet 
article eilentieL Que penferiez-vous 
d'un homme , qui , en vous expli- 
quant cette diviriè Prière , vdùs fe- 
roic dire à Dieu r Scijgneur , ne noi/is 
'abandonne^ pèini aùtk^ nmàtiora vio^ 
lentes ; niais à V égard de- celles qui 
fontmoirà conjî dérailles ^ rious ne vou:s 
y rions ]f oint de nous foutenir par v6^ 
' tregra:ce y^ndus noUs fuffifons à nous^ 
'marnes y nous riayons^aucun befoin du 
y^ouri Àejêjtts ' Chrifl. Oferiez-vous 
iàdièifet à : Dieu dette brgaeilleufe 
priçre.? & ne regarderiez- vous pas 
c^ui feroient aflTez impies pour 
vous y exciter , comme dignes de 
tous les anathênies de TEgLife , qui 
nous fait chanter aamilieu.du redoit» 

Dv 
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table Sacrifice , qu'il a'y a rien dans 
l'homme , lans la grâce , qui ne fait 
fouillé par le péché. Soie tm numi- 
ne , nihil ejî in Iiomine , nihil eji inr- 
ji^xium (m). • 

Nous .reconnoiflbns néanmoins , 
M. C. F. que tous ceux qui font àt- 
.taqués par de grandes ou par de lé- 
gères tentations , n'en fuivent pas 
toujours les impreffions , quoiqu'on 
les fuppofé dépourvus du Éecours de 
la grâce. Les uns , peu touchés de 
certains objets qui les excitent au mal, 
font emportés ailleurs par des pat . 
fions plus fortes ; les autres , conduits 
par des mool6 de crainte ou d'inté- 
rêts purement humains , concentrent 
en eux * mêmes les ipaiivais defus 
auxquels ils fuccombent intérieure- ^ 
ment ; les derniers , enfin > furmon* 
cent (Us vices nmnifefies pdr Hautr^f 
qui font cachés^ Cr qutVonfrenifàUf 
acs vertus ^ ^quoique V orgueil y 
mine ( n ). Ce n'eft pas là vàioae tes. 

. M Profe pour le jour de la Pentecôte. ' 

(») S. Jug, Z. 21. deCivlt, Deihf f. l6. Non- 
nunquàm mnè apertiflima vitia aliis vitiis vin- 
Luntur occultis , quse putantur efle virtures , in 
quibus régnât fuperbia» S* Jérôme, Epîft» ad Bj*fl^ 
llli ( Phîlofophi faeculi ) vîtium viûo > pecC4-! - 

tumque pcccftto znedkandir. . v . »v 
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tentations , mais-c'eft cacher fa dé- 
faite ou changer de paffîon. On ne 
regarde point comme vidorieux dans 
les combats ^ celui qui fuit un enne- 
mi pour fe livrer à un autre maître 
plus ou moins crueh Les vices ne 
font vraiment terrajjes que lorfqu'on 
lesfiirmûntepar L'amur de Dieu 
Quand cet amour ne dirige point 
nos pas , ou Ton n'évite que Texte- 
rieur du péclié , ou Ton ne s'éloigne 
£un vice que pour fe précipiter dans 
un autre , J// ruinera vulnere Jur^ 
git [p). Or, il ny a que Dieu feul 
qui répande [on amour dans nos coeurs^ 
€r il ne le donne que par le Média^- 
teur entre Dieu & les hommes i Jefus^ 
Chriji homme , qui y pour nous faire 
part de fa divinité , a voulu fe rendre 
participant de nos miferes {q). Atta- 
chez^vous uniquement , M. C. F» à 

C«) ^. Aug. l, 21 , de Ci vît* Del , r. i^. Tunc 

jca(}ue viâa vicia deputanda funt» cùm Dei 
amore vincuntur* n * • . 

^Ip) Saint Profper. 
(q) S. ^(4g. fuprk. Tunc îràquc vîéfe vîcîs 
deputanda func, cùm Dei amore ^vincanruc > 
quem nifi Deus ipfe non donac >. nec aliter 
nift per Mediarorem Dei & hominum , homi-- 
' nemJefumChri(tum, quifaÂuseft particeps 
morcalitacis noflrae 9 ut nos paaicipes facerec 



cette doâxîne que nous avons reçue 
de nos pères ; 'on veut flatter votre 
libre - arbitre , en vous perfuadanc 
qull peut au moins fe procurer par 
lui-même quelque portion de la ju- 
ftice chrétienne : c'eft une injure fi- 
gnalée que Ton fait k la médiation 
du Sauveur. Si vous donnez dans ce 
piège , non- feulement vous ne fur- 
monteriez pas véritablement les ten* 
tations légères ^ mais vous mérite^ 
riez , par votre orgueil , d'être aban- 
donnés dans les combats violens que 
le diable , le monde & la chair ne 
ceflènt de livrer aux enfans de Dieu. 
Toute la grande fcience de l'homme 
ionjijît à ff avoir que par lui-même il 
n'eji rien , Gr que tout ce quHl ejî il 
h tient de Dieu ; que ce foit en Dieu 
que nous mettions toute notre efféran^ 
cey drne préfumms rien de nms-mÉ* 
mes comme de nos propres forces , dt 
peur que nàus attribuant ce qui vient de 
lui, nous ne perdions ce que nous ayons 
reçu de fa libéralité ( r ) . 
^ Xî. Mais li Ton ne peut vaincre les 
de j. d on tentations, ni faire aucun bien , fans 
?e\SS ê^ace , s^eofuit - il que Ton offeuff 

^tioadélibé- (r J 4P, 4ne^ Stm. in P/4I. 70f 
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Dieu dans toutes les aâions délibé- rée qui foie 
rées dont elle n'eft point le principe ? ««»pte de 

T 1 Jyr\ -J tOUI défaut 

, JLe Concile a Orange aeadanc que 
rhomme , par fes forces naturelles , 
ne peut, ni penjer comme il faut f lii 
fi porter comme il faut à quoi que ce 
foit de bm par rapport au falut à 
la vie éternelle ( x ) , ne.femble - 1 - il 
pas fdfbeindre le bien dont il s'agn 
iaux devoirs de la piété chrétienne ^ 
' làns toucher aux aâions moralement 
bonnes^ qui n'ont point la Keligion 
pour objet ? Voici une erreur d'une 
autreefpece^ qui met le comble à 
toutes tes autres ^ & dont on veut 
rendre complice TEglife de Jefus- 
Chrift , la colomne & la bafe de la 
vérité [ t). Les adverfaires du Caté- 
chifme conviennent de la néceflîté 
cie la grâce pour les vertus chrétien* 
nés; mais ils admettent eh même- 
temps un autre ordre d'aâions ^ qùi^ 
de leur aveu , n'étant pas chrétien- 
nes, font néanmoins irrépréhenfibles 
tatous points , & j)Our lefquelles la 
grac«n'eft point necefllàire; Le Con- 
cile d'Orange iavorife-t-il cette do«: 

' ^' (s) Coneile d^Orémfftpfi^rè^l 
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? A Dieu ne plaife <^ nous 

«n foupçonnions les Pères de cette 
iàinte Aflêmblée, dont l'Eglife 
facré les décifions par une acceptar 
rion univerfelle ! Si ce Concile, en 
prononçant que fans l'infpirâtim du 
Samt'Efprit perfonne ne peut penfer 
cùmme il faut , ni faire quoi que ce 
foit ds bm, ajouce ces mots, qui ait 
rapport m falut Gr â la vie étemelle 
( M ) ; ne penfez pas , M. C. F. qu^il 
fuppofe par - là , qu'il y ait des œu* 
vres vraiment bonnes , fans aucua 
rapport au falut Çyàla vie étemelle s 
mais c'eft c^ ç^çnt j au contraire , 
^Ûê toutesile^jy^hs qui n'ont poinc 
rappûrt au faluf , c'ell-à-dire , qui 
n'ont pc^t ta grâce pour principe ^ 
font infedées par le pepiié : & fi vous 
jen defirez les preuves, nous les trou- 
vons^ dan& le Concile même, qui dé» 
clare que le libre-arbitre a été bl&Jfé^ 
pi-oibùi^ corrompu (x) ^ & queper-? 
fohhe n'a de. foi-même que le mf^xfong^ 

le péché \y). Eft^elà reçonuQÎi^ 

I 

{h) Concile (t Orange , fuprà. - ■ * 

• {x'S Concile cVOtange , Ca». g. 

(y) iâcm.can. i». Ncmo Imbct defuoiuS 
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tre qtfil y zitàes^àlons qmnûKù- 
&rment aiKun défaut , quoiqu^eliçs 
ne foienc pokt le fruit de la grâce du 
Tout- puiflant î Saint Auguftin die 
de même en plufieurs endroits , que 
làns kl grâce, on ne peut fiuM aucun 
. bien qui ait rapport à la piété & d la 
vraie ju/iice ( ? ) , & cependant il a 
toujiours combattu , dans les Péia^- 
giens^ ces aéticm» dont on vante aur- 
jourd'hui TexceUence j & il a con- 
ilamment enfeigné , que Thoinme 
abandonné à lui - même ne faifoic 
ufage des forces du libre-arbitre que 
pour pécher ,; parce que ce Père ne 
regardoit comme de bonnes œuvres^ 
i€pK€elhsqm ont rapport â la fiété & 
^ la vraie jujiice. 

Et en effet , M. C F. quel bouler 
verfement dans la do<flrine de Jefusî- 
Ghriil êc dans ia merale r & }on 
admettoit deux ordres d'adions irré- 
.proctiables , quant à Jeuu objet & 
» ■* » • ■ 

Tioc , gractam Ûei quâ caritas Dei diffunditur 
'ifr corBibtis noftris pcr Spiritum SanCtum qm 
:datus eft nobis » fie confiteatur nui yult vera- 
"citer confiteri, ut omitinô nihil boni fine illà» 

Îuodadpietatempenimetvefamqiicjttluua^ 
ieti po w non dubiteCr. . 
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quant à leur fin ! les unes fîirnaturet- 
les , qui feroient produites par l'im- 
preflîon de la grâce ; les autres natu- 
relles ^ qui fefoient le fruic des elTorcs 
du libre arbitre ; les unes^ qui con- 
<iairoient au Ciei ; les autres ^ qui ne 
mériteroient aucune récompenfe fur- 

' naturelle. Il s'enfuivroit de cette do- 
ftrine, que la grâce de Jefus-Chrift 
n'eil pas néceflàîre pour toute bonne 
oeuvre ; mais feulement pour .un cer- 
tain ordre d'adions qui auroient la 
Religion pour objet. Or, c'efl; pré- 
cifement ce que TEglife a condamné 
dans les Pélagiens , iefquels difUii- 

' *guoient deux fortes de vertus : les 
unes ilériles ^ qui ne fervent de riea 
pour le Ciel ; les autres firuâueufesa^ 
qui conduifenc à cette gloife inefËt* 
We, On ne pmt exprimer , leur dî- 
ibit fur cela iaint Auguftin , combim 
vous vous trompe^ , larfque vous dites 
que les vertus Jbnt des qualitîùdemtïïe 
ûme , par le/quelles nous femmes bons 
eu avec fruit ou fans fruit. Il ne ft 
peut faire que nous foyons bons fans 
fruit : nous ne fommes pas bons , fi 
nous U fottunes fans fruit z car un bon 
arbre fait de bons fruits. Or y nous 



Î9 

m devons pas Cfoïre que Dieu qui ejl ^ 
bon, 4Sr qui prépare la coignét pour 
tous les arbres qui ne font pas de bons 
fruits , puijfe couper de bons arbres^ 
€r lesjitter dans le feu. Les hommes 
donc ne font en aucune manière Jiéri- 
lement bons i mais de ceux qui ne font 
pas bons , les uns font plus méchans Çy 
les autres le font moins [a). 

Il s'enfuivroit de plus ^ que le li« 
bre-arbitre de l'homme n'a point été 
^ blefle ni incliné vers le mal par le 
péché ; puifque,indépendamment de 
ia grâce du Sauveur , il àuroit la for- 
•^•#5 de produire de très - bonnes ac- 
'tiens i dans lefquelles il feroit Im^ 
poffible d'appercevpir les plus légers 
âéfàuts. Mais ne feroic-ce pas aflbî- 
blir le dogme du péché originel , & 
donner un démenti formel aux déci^ 

{a) s, Ang* L» 4^ contra Julia^t* Qu8i* 
propter dici non poteft quantum te ifia fallac 

Opillioquâ dixifti : Omnts virtutes a^r&HsejJè, 
per quos ant frhBuosè aut fleriliter boni fimus^ 

Fieri enim non potef} ut fteriliter boni fimus : 
fedboni non funaus , quidquid fteriliter fu- 
mus. Arbor enim bona bonos fruftus facir* 
AbGc aucem uc Deus bonus y à quo fecuris 
paratur arboribus non facientibus fruélum 
Donum , excidat 6c in ignem mittat arbores 
bonas ; nulle modo igitor homines funt fteriK- 
cer boni ; fed qui boni non îim&y poliunc cilè 

alii minus I alii magis mali» 
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fions de l'Eglife^qui mettent cet afFoi- 
bliflTement au libre-arbitre au non^ 
bre des vérités capitales de notreiain* 
te Religion ? 

Il s'enruivroic encore ^ que nous 
fie fommes point obligés de rappor- * 
Cer à Dieu toutes nos aâions par le 
motif de fon amour ; & par confé- 
quent l'Apôtrë (aine Paul ^ quoique 
infpiré pat rÈfp»it Saint , a voulu 
nous tromper ou s'^ft trompé luî- 
même, en nous oydonnapt,, quelque 
chofe que nous fajjions ou en parlant ^ 
eu en agijfant , de faire tout au nom 
du Seigneur Jefus^Chrift ^ reniofiB^ 
grâces par lui à Dieu le Pere (^b)-p 
qui a fait éclater fur nous les ricke^ 
fts abondantes defà grace ( c ) , ajin ^ 
dit r Apôtre faine rierre , qu^ étant 
^rts au péché , nous ne vivions plus 
que pour la jufiice {d). Il auroit fallu 
m moins , pofé ee fy&ême p en ex- 
cepter les bonnes oeuvres morales-, 
& ne pas» dire que fans Jefiis-Chrifi: 
nous étions infenjés , défobéijfans^ 
égarés du ckmin de la vérité ^ ajfef^ 

i4) li «f 
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pis âme infinité de vices Cr de Vêlup* 
tés • . . rebelles & inutiles à toute bon^ 
neduvre, Eiadomne opusbonum te- 

probi (e). 

It s'enfuivroît , eiifin , que cou«' 
pourrions légitimemenc dépofer de 
temps en temps le caraftere de Chré- 
tien , pour jouir de quelq^ue objet 
créé fans rapport à Dieu , c'cll-à- 
dire ^ pour offrir notre encens à la 
cupidité , qui félon les Pères de 
^Egliie , n'eft autre chofe que l'a- 
rnour des créatures pour elles-mê- 
mes (/) : car , dès qu'une aâion n'eil; 
pas chrétienne, elle ne fe rappôrte 
point à Dieu comme à la fin dernier 
ré ; mais s^arrêtant aux biens infé- 
rieurs ^ elle fe termine à ces objets 
difiingués de Dieu. Doûrine faulîe 
êc abfurde , qui juftiRe la cupidité , 
& donne à l'homme deux fins der- 
nières légitimes ^ Dieu & la créa- 
ture. ^ 

Tels font , M. C. F. les précipî- XIT. 
ces que Ton creufe fous vos pas , en aabéféw^ 

dont l'objet 

(^)Tit. t e!r ï. ' cftbon,font 

(/) s. Aug. L. 3. DcB. Chrifl. c. lo. Cupidita- toujours vi- 
tem ( voco ) raorum animi ad fruendum fe «c P^j"* 
proximo & quolibet corporc > aoa PlOPtwfî'îî-jLi 

Peuin,^.x«*«, j«w.8*C7fr cupidité» 



lorfqu'eUes Combattant k dodrine très*iaine dix 
U^grJc^dc Catéchifme , pour vous enfeigner 
X a p<mi qu'on peut faire de bonnes œuvres 
FÏÏSÎtf 'd^ fans la grâce de Jerus Chrift. En vain 
Dieu pour centeroic-on d'obtenir vos fuffrages ^ 
en vous faifant admirer l'adion d'un 



Magiflrac qui rend exaâement la fth 
ftice , ou celle d'un homme riche 
qui répand de (on abondafice dam 
le fein du pauvre , '(ans fe propos 
fer aucune vue de Religion ; tnaî^ 
feulement pour fatisfaire rincliaa- 
tion naturdle qu'ils ont à faire du 
bien. . 

Nous convenons y M. C. F. que 
ces aâions font excellentes en etles^ 
mêmes : c^eft: une très -bonne chofe 
de rendre la juilice^ & de faire part 
de fes biens à ceux qui font dans Tin- 
digence. Mais fi la g^ce de Jefus- 
Chrift n'en eft le principe , & (a gloi- 
re la fin y quelque brillantes que pa- 
roiflent ces adions aux yeux des hom- 
mes ^ elles (ont défeâueufes^ Se cor*- 
Tompues, En effet , fi , en relevant 
l'équité de ce Juge , & la générofité 
de cet iiomme riche , on vous ap^ 
prenoit en même- temps qu'ils font 

dominés par un orgueil infupporta* 
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hie f Se. quISs ne cherchent qu'à (è.. 
|>rocurer Teflime 4es hommes & la 
gloire d'une yaiM réputation ; croi- 
i:ez-vons qu'Us ne ibnt coupables 
d'aucune faute ^ parce que leurs ao- 
tiôn.s paroiflenc extérieurement con- 
formes à la Loi de Dieu P Non ianf 
doute ;^ce n'ell donc pas par leur 
cht extérieur qu'il en faut juger ; puiC 
ique fous les dehors de la vercu la plus 
jpure elles peuvent cacher une effroya- 
ble corruption» 

" Saint Auguflin a traité cette ma- 
tière avec beaucoup de folidité, dans 
fes. admirables Ouvrages contre Ju- 
lien. PourrionMious prendre un màU 
leur guide pour démêler les fauflès . 
fubtilités des défenfeurs de la capU 
ditéP CePerediilingue deuxchofes 
dans les avions vertueuiès ; l'aâion 
confidérée en elle - même ^ qu'il ap- 
pelle le devoir , officium ^ & la^n de 
raâion ^ finis. Le devoir ^ c'eji çe 
nous devons faire : la fin , ç^efi h lut 
£y L'intention pour laquelle nfius Ae^ 
vous agir. Cçtte diflindion établie ^ 
lé iàim: Doâeujr décide y que la frin^ 
cijak différence des vertus Cr des vi^ 

ces I des boiwes oa des xomvwS» 
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aâîons , fc doit prendre de la Jîn , G* 
non-Jèulement de Vextérieur de Vac^ 
tion & du devoir. Noveris itaque 
non officiis , fedfinïbusy à vitiis dij^ 
€ernendas ejfe vir tûtes ; & il en coii- 
clud que , lorfqu'un homme fait quel-* 
que chofe où il fmbLe qu'il ne pechc 
fos y il pèche néanmoins certainement, 
s'il ne le fait pas pour la fin four la^ 
quelle il doit la faire^ Cum itaque 
ficit homo aliquid ubi peccare non 
videtur ; fi non pr opter hoc facit frop* 
ter quod facere débet, peccare eonvmr 
citur{g). ^ 

Or, iafeule £n dernière que nous 
piûiGons nous proporer dans nos ao 
tiens y c^eft Dieu ou la créature ; il 
li'fift pas poffible de rien concevoir' 
qui tienne le milieu entre Tun & Tau- 
tre ; & comme oh ne fe porte vers^- 
une fin que par la volonté , c'eft-à* 
dire, par l'amour, ( caria volonté Sç 
Tamour font une même chofe J il faut 

^g) i*. Aug, X, 4. cont^ Jnltjin, n, ii., Noverîs 
itaque non cfficiis , fed finibus , à yitiis dip 
cernendas effe vînmes. Officium eft autem ' 
quod Faciendum pft ; finis verô propter quod 
faciendum eft. C.ùm itaque fgcit nomo aliquid 
ubi peccare non videtur , ii non propter hoc 

facit propter auodiacer^d^Cf peccare coa*^ 
yûicicur» 
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fieceflairement quenousaimio&sDîeil 
comme fin dernière dans nos adions ^ 
où que nous aimionsles créatures fans 
rapporta Dieu. 

* Ces principes étant inconteftables, 
il ne s^agit plus , M. C F, que d'er 
xami ner entre Dieu & les créatures , 
quelle efl; la fin légitin^ à laquelle 
nbus devons tendre par notre amour. 
Si vous confultez les cenièurs du Ca^ 
téchifmé , ils vous répondront qu'on 
peut fe repofer innocemment dans 
les créatures , fans rapporter cet a- 
fnour à T Auteur de tout bien par Je* 
fûS'Chrift. Mais écoutez faint Au- 
gsiftio , Sç Ypiis verrez dans quelle 

erreur ils font plongés : PerfonnCp 
dit ce Père , ne fait rien polontaire^ 
nient , dont il nait forme auparavant 
lè deffein dans fan çaur ^ ^ cette 
parole intérieure naît de quelque a^ 
/nour, ou de la créature ou du Créateur^ 
ç^tfi-à'dire , ou delà nature muable ou 
4e U nature immuable; Çr par confé^ 
quem fiu de cupiditd fiu de charité ; noïi 
que l'en nepuijfe aimer la créature ;mais 
fiVmP^r qu'an a pour eU» Je rapport 
te au Créateur ^ ce n'efi plus cupidité ^ 

mais charité ; car la cupidité n'eji m» 
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ire ckofe^ que V amour que Von pme à 
la créature pour elle-même ; & alors 
la créature corrompt celui qui peut* 
jouir d'elle en V aimant pour elle-même, 
au lieu qu*elle aidermt celui qui ne fe^ 
roit que s'en fervir en le rapportant à 
Dieu [h). Toute «âion délibérée 
procède donc de quelque amour ^ . 
telon faine Auguftin ; & cet amour 
eli néceûkirement amour de Dieu^ 
ou amour de la créature : or , tout 
amour de la créature qui ne le rap^ 
porte point au Créateur , corrompt 
celui qui veut jouir d'elle en raiman^ 
pour elle-même. CqII dans cet amout 
déréglé , que le^pij^^caniiâe-«ffin« 
tiellement; càt le péché, dit ailleurs 
le faint'Dodteur , n'eji autre chofe : 
que le mouvement par lequel la volon^ 
téfé détourne du bien commun £r imy^ 
ifiuahle ,Cr/e tourne vers les biens 

t 

( h ) S. Ajig. l. 9. de Triant. 7 & NcmO VO- 

leiis aliquid facit « quôd non in corde fuo priùs 
dixef ic : quod verbiun amore concipicur , five 
creaturac , live Ci-citoris , id ell , aut naturae 
matabilis auc incommucabilis vericatis , ergo 
aut cupîditate aut caricate : non quôd non fie 
amanda ^rearura ; fed Ci ad Creacorem refer- 
tur ille amor , non jam cupiditas , fed caritas 
erit# Tune enim eft cupidica5«quàd proprerfe 
amacur creatura ; tune non my^rem adjuv4t • 

fed^cQrrumpic iruencenu 
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m qûî lui font propres , ûu qui font 
her^iïdU p eu qui fantmdejfus d'elle^ 
jtn un mot y vers les biens Jujets au 
ehmgemtnt L'homme placé par 
fk najure entre le bien fuprême & 
les biens inférieurs trouble l'ordre 
efïenciel & immuable , s'il celle de 
s'élever vers lefouverain bien par les 
ailes de Ton amour , pour s'arrêcer à 
£bi-meme ou à quelque amre t^éa^ 
cure : il s avilie ^ il le d^ade ^ il le 
corrompe en voulant jouir de ces 
biens périilàbles donc il lui efl feule-» 
ment permis d'ufer ( / ). Son princi-p 
pal devoir , ceUii qui ren&rme tous 
les autres & qui doit faire toutes fes 
ëélices^ c'eft d'aimer de cout ion e£» 
prit , de tout Ibn cœur & de toutes 
tes forces , cet Etre fouverainemenK 
pacfaît y qui nous a créés pour fa gloi« 
re ; c'eft^à-dire ^ de Taimef ii ferme- 
ment j il univerfellement.^ li perle* 
véramment , qu'il a'^ iàt mcune par^ 

- (ç) Idem. t. 3. dê lih. srt» i* J iPeccaCum 
eft ) motus quo ip(a voiuntas airértitur â cooi» 
Btuni atque incommutabili bono# de ad pro* 
pria vel alienà vel iiifima $ atque onuiia com- 
snutabiUa converticuc botia* - 
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tie de nùtreMe qui ftut viâât de fim 
nmour ^ & àans laquelle il foit permis 
de jouir d*un autre cèjtt : tcm ce qid 
fe pré/ente à notre volonté pour être 
aimé , doit être emporté vers cet objet 
fupréme où tend toute V ardeur Çr tow^ 
*te Vimpétuofifé de notre amour , fans 
en ^ceptet VoffeBiou que nous nous 
devons à nous-m^mes à notre pro^ 
çhain > ^uî \doit êtrjp aujffi rappprtjée à 
tet a^our de Dieu , parce qu'il ne fouf^ 
fre point qu'on lui m retranche le nmnr 
die ruiffkau p ni qu£ par ce retranche:?^ 
merà f n dùmnue fa plénitude U 
détournant ailleurs (m), 

Com:kioiis de-là , M. F. que 
^uie adion délibéjé^ p .qui ne pro? 
cède point de quelque ainour aâuel 
o\x yirtuel de Dieu aimé pour iuif^ 
même , rfeft point exeinpjte dè pét 
ché; .car dès. qu'elle ne prend poiofi 
fafource dansxet amour du Créateur p 
fans lequel perfonne n'ufe bien des 
créatures (/z) , elle fefait par4'im- 
preffion deranïour delacréaturèpoUf 

{m) s, AugA de VûB, Chrifl* lié, i , r, 22. ; 
(») Idem, X, cênt, Julian, r. 3» Slïit hoc 

amore Oreac^riç , nuUus çuiiqus^o^ b^è uâti^ 
creaiurw.# ^ '.^ . ' ^ ' > 
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eOe-tnlme ^ qui eft touj^or s vicièm 

& corrompu. 
Ceft à ia^lumiere de ces vérités , 

qu'pn doic apprécier à leur jufte va- 
leur toutes les aiî^ons délibérées qui 
|)aroiflent extérieurement conformes 
a la Loi de Dieu. U« Magiilrat fe 
montre éqMiCftble dans fks Jugemens : 
une perfonne jriche partage lès biens 
avec le pauvre : ou c'eft l'amour de 
Dieu aimé pour lui-même, qui les 
porte à faire cesadionSf ou c'eil Ta- 
jnour d'eux - mêmes ou quelque 
autre objet créé , fans rapport à Dieu. 
Si c'eft ramojiir de Dieu qui les ani* 
sne ^ touteft jude dans leurs aâkms p 
tout çil réglé , tout eft {aint. Si .c'eil , 
an çoûtraire , Tamour d'eux-mêmes 
ou de quelque autre ojbjet créé , cet 
amc^ireil déréglé^ parce qu'il fêter- 
znine à la créature^ ronge & cpxrompt 
toute la bonté de ces œuvres qui ont , 
une apparence de juflice ^ & en ter- 
nit l'écfat. L'objet de ces adioris efÉ 
lég'itimç: c'eA 4ine vérité qu'on ne 
pourroit contefter fans tomber dans 
Terreur ; mais n'oublions pas que ce 
h'eij point îpar Vobjet ou le devoir 

fyiû, <ju'«Bdoit juger delà bonté oq 



' 4eià malice . des adions humaîiies ^ 
mais encore par la qu'on fe pro^ 
pofe ^ndâs pUtiqi^am;. U»vms no» 
^ajgîciix ^ /ci ^nîAa^ , i vitu.r ii/cer- 
iieiufa^ ej^ vmûtes>. Si votre œd efi 
mm^ àk Jefus-Ckift , tout vo- 
me cerps fera tjinéhrmx^ Cet ail efi 
^intention fur la,quelU chacun fait ce 
^ù' il fait; & nous devoBS apprendra 
4el4^ qw daiis celui quÀ n^fait^ofi 
i ormes cmnn^ fèr Imténtm fume 
foi. qui a^t par V amour jie Dieu, tout 
le corps des aàwns efi témébreUx ^ 
ç'efi-d'dire^ rempli de là nojurfiewr à» 
féché : Plénum nigr^dine peeeat(h- -, 
mm ( 0 )>. En eSex , fi nous defeei^- 
4ons dans le cœur de ce Juge oià éé 

. ^ homi^ riche qvi ffond^m fervicê 
au prochain , fans en rapporter à 
Dîea toutp la gjioire; (% nous tironf 
Jie xîdcâji flajtejiijr (jui caphp la diffor^i 

( •). s. ÂHg. jub, cê^, Jfifi^iu if $pcnlm 
cuus fiiequam eil , totum corpus tuum teuè^ 
brofum erit. Si autem^cuhistuqs'fimplçx eft, 
V totum corpus tuum luçidtjim eçit : flc bunc fScti^ 
Wm^ agnoice intenriqijera % ^uâ fadr quifquç 
quod tacit ; & per .hoc mfceèum qui non û» 
cit opéra boni kitencioD^fiaei bo^^ ^jfQC efi: » 
ci us quasper dile6kIp.néroôperatur ,| 'toturaiaiHr 
n corpus , quod ilUs , Vchir-t^embris , oj?eribu$ 
çooih t , tenebr9fum èife , efti^k^uip jwîj 
^ gccdine pecçaioruîii*. ^ ^ 
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Itihë de leurs dirpoiitloitt , c^e dé' 

couvrirons- nous ? Une intention qut 
ie détourne da hiçtx fuprêâMr & in*»' 
jrorruptiblé ^ pour /iarrêter aux bient 
inuables éc pafllagers^ Ces amateûr» 
de la créature pour eUe*inéme por^ 
fent des fruits ; mais ces fraie», troim' 
pevLTs ne forcaot point de la racine de 
la charité (p) , font gâtés par le fud 
venimeux de la cupidité. A quoi 
jlonc fe réduifent ces œuvres écla- 
Jante^ qui. leur activenc les louanges 
4es hommes ? A quelques bons effets 
extérieurs* La juftiêeeftasaâemeiie 
pbfervée, le pauvre cftfoulagé; mais 
ces e&sts extérieurs nereâifient potne 
Volonté de ceux ^ùi les produi* 
^ht. Bien loin, d'en ttreraucufi avaiH 
eage fpirituel , ces hommes qui s'ar- 
rêtent à la créaturâ , font dignes de 
châtiment ; .non pas parce qu'ils font 
une œuvre dont Tobjet eft bon , mais 
|>arce que fe. poioant à cette aâion 
par un amour qui n'eft pas réglé , ils 
la font nml : or ^ quèlque bonne que 
/$it une adion en elle • même , ou 

( p ) Idem. £t fptttt»^ & Hftêri , c. i^. KoA 

efl friiétusl>OQU&> qui de c^iitacis radice non 

L in 
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peut idet quecdui*là neféche; 
qui fait mal ce qu'il faitXq) i il eft 
moins coupable , à la vérité , que 
s'il négligeoit la lettre de la Loi, ou 
qu'il en tranfgFefiât- ouvertement les 
préceptes ; il ne commec même qu'- 
une fiiute légère , s'il ne s'arrête 
que foiblemenc à la créature ; mais 
fôn aâion n'eft point fans défaut , 
parce que violant le précepte géné- 
ral , qui nous oblige d'aimer en Dieu 
tout ce que nous aimons , il n'bbiër- 
ve point comme il fmt les préceptes 
particuliers , qui ne s'accompUifem: 
véritablement que par la cliarité:iVoïi 
impUt mandata , nijt caritas (r) . 

Il ne nous refte plus , M. C. F; 
qu'à remonter à la fburce d'où dé- 
coule cet amour , qui Jkul accomplit 
Ja juJHce de la Loi {s ) , pour vous 
faire fentir combien l'enfeigneraent 
^u Caeéefai&ie efl conforme à la 
vraie dodrine. Car , fi d'un côté , 

• m 

* 

utrùm hase opéra bona benë faciac an malè » 
Il enim , quamvis bona, malé tamen facit , ne- 
gare non poteft emn peccarc , qui malc ouod* 
libetfacit. ^ 

(r) Idem, in Eptjî. ad Gàt^ 
' (s) Idem. £. 19 , cont. Fa^. e. zj. Solâ C4rîtai« 
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fien de ce que fait Vhomme ne fe fait 
-bien, s'ilfe fait fans un commence^ 
ment au moins de charité {t)j Ôc que 
de l'autre , la charité ne vienne pas 
de nous , mais de Dieu {u) ;Iq Ca- 
téchifme s'exprime, rrès-exaâemenc ^ 
en difanc que h grâce nous ejl telle^ 
ment néce^aire , que farts elle nous m 
pouvons éviter le péckê , ni faire au-- 
cune aûion de vertu chrétienne {x). 
Que la charité ,.fans laquelle rien de 
te que fait Vhomme ne fe fait bien [y 
foit un don de Dieu ; c'e/l un dogme 
configné dans les Livres (àints^ ; Ca- 
ritas ex Deo e/ ( ^ ) ; & c'eft à cec 
unique- point que faintAuguftin rap- 

J)orte toute la vidoire de TEglife fur 
es Pélagiens- Si ce n'efl pas de Dieu , 
dit ce Pere , mais des hommes f • que 
vient la charité qui aime Dieu Or le 
prochain , les. Pélagiens font viSlth 
rieux ; mais Jî c'ejî de Dieu , nous 
avons vaincu les Félagiens ( ^ )• En 



(r) Idem, Lih. de gvaU (J lib. arh. e. 18. . „ 
Ut quidquid fe puraveric homo facère , fi fiât 
fine cantate , nuilo modo fiât benè. ^ 

{n)S. Aug. de Qrat. O' Lih. arb, f . x4« 

' X ) Catéchifme de Luçon 9 Leç. 19. 
« ) s. Aug. fuprà. 
Joan. 4 , 7. 

Eiy ' 
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é^ét , îEglife a prcmonce contre cë* 
hérétiques , que la juftice chrétien'^ 
ne , depuis (es plus faibles degré 
îuiqu'à fa perfeâion y eH un dan de 
Dieu que Jefus-Chrifl: nous a mérité " 
par Ton fang. Or , qu'eft - ce que la 
îuftice chrétienne , finon la charité 
par laquelle nous rentrons dsms Tor- 
dre , en rendant à Dieu le tribut d'à-- 
snour que nous Im avions ravi par le 
péché? U n commencement de charité eji 
un C(mmmc4memdejujliceiunecha^itlf 
plus avancée eJi une jujiice plus avan^ 
' eée ; une grande charité efi une grande 
jujiice ; une charité parfaite eJi une ju-* 
fiice parfaite [h). Sirhomtnefefuffie 
à lui-même pour former la charité 
dans foncœur,ii peut donc fe procurer 
la vraie juilice par les feules forces de 
la nature \ mais alors Jefus-Chrift fô-i 

cfî in hominibus caricas Deî & proximi, nifî 
ex ipfo Dëo ? Nam fî non ex Deo , fed ex ho- 
minibus , vicerunc Pelagiaai ; fiautemexDCo» 
Viciraus Pelagianos» 

{ù)rdem»de Kdt. (7 Grat, c, 70. Caritas in- 
choata inchoataiûftina eft ; caritas proveÂît 
proveéla j uftitia eft;caritas magna magna juflt- 
tia eft ; caritas perfefta perfefta juftitia efl . • • 
non camen difïunditur in cordibus noflris vel 
nacurae vel voluncatis opibus quse func in no- 
bis ) fed per Spîrîtum Sandlum . . . ipfa eft 

Tacia Dei per JeTum Cfaiillum Oooûaum oxki 
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roît mort en vain : Ergo ChriJIusgra»^ 
zis mortuusejl [c) ; le grand Myfterc 
çic rincarnation du Verbe ne, feroit 
plus nécefTaire ; il y auroit une autre 
voie qui conduiroit à Dieu. Impiété 
monftrueufe , qui , joignant l'orgueil 
à l'ingratitude f attribueroit à l'efcla* 
ve la puilîancc de fon Rédempteur , 
ic offiriroit à h créature les homma^ 
ges & les aâions de grâces qui neibnc 
dus qu'au Créateur. 

Et ne vous laiflez pas furprendre ^ 
M. C F. fi quelqu^un vous infinuoic 
qu'on peut au moins , par les forces 
naturelles du libre ^ atîntre y aimer 
Pieu comme. Auteur de la nature ; 
. cet amour naturel de Dieu eft une 
pure cbimeœ. Aimer Dieu comme 
Auteur de la nature , c'eft aimer la 
tomemm ù^Sk p laiibuvaraine pui& 
fencç , la fouveraine vérité , la fou- 
tmdine juflsce ^ là fouyerame perfe^ 
ôionqui a créé Je CidSc la terre Sç 

( f ). Gdl. z , IX. S..AHg, lié. dt & CraK 

»» Si per naturam juflitia ; ergo Chrillus 
^tis mor-tuus eft? Si autem non gratis mor- 
luus efl , ergo omnis humana nacura juftificarî 
& redimi ab irâ Dei juflifTîniâ, hoc eft, à vin» 
diélâ nulle modo poteft ; liift per fidexnôc Sa-» 
CKumencum Sanguinis Cbrifli. 



tout ce qu'ils renferment ; car on p'aî- 
me Dieu véritablement ^ que quand 
on aime tout ce qui eû en Dieu p 
c'eft-à-dire , toutes les perfedions 
qui conilituent fon eJence, Séparai: 
fes divines perfeâions pour en efti- 
mer quelques unes fans s'attacher aux 
autres , ce n'efl plus aimer le féal 
Dieu vivant Se véritable mais (e 
forger une idole imparfaite & bor- 
née^ qui n'a d'autre réédité que 11^ 
magînation de celui qui la forme. 
Or , la {buverainé fage/îë , li fome^ 
xainejuflice^ la (buveraine vérité , la 
fouveraine perfoâion , ne peut être 
aimée que par la charité qui vient dù 
Dieu feul & non des hommes ; c(t^ 
ritas ex Deo efi. Eh , comment cet 
amour qui nous attache à l'Etre fu- 
préme ^ auroit-il un autre principe ? 
Car la grâce proprement dite , de. 
jlelus^ Qhfili ^ n'eil autre chofe quo 
rinfpiration même de la fainte dile^ 
iiian f par laquelle nous faifons avec 
amour le bien que nous connoijfons [d). 

Cette g^açe excite au bioi ^ elle le 

(d)S* Aug. contrà dsuu Efifi*0eUg. f/ 

Jnfpiranonem dileAionis» quâcognîta iaoâo 

«moieiiciwuS) quae proprie gracia c^. 
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fait pratiquer , elle détourne in p^- 
ohé : or , il n'y a que la charité qui 
veuille le bien, caritas fola vult b(h 
mm ( e ) ; il n'y a que la charitéqui le 
faflè pcatiquer , fola caritas benè ope- 
ratur{f) ; il ny,a<iue la charité qui 
préferve du péché les aâions les plus 
excellentes en elles - mêmes , caritas 
fola non peccat (g) . 

Nourriflez-vous, M, C. F. de ces 
vérités fainces ; pénétrés de votre 
^ néant , de votre, foiblefle & de votre 
impuiilànce à tout bien , ne vous re^ 
pofez point fur le libre - arbitre qui 
eft plus foible qu\in rofeau ; mais atv 
tendez tout de la grâce toute -pu 
iknte de votre Libérateur : ayant été 
4ichetés d^un grand prix , vous n'êtes 
flus à vous-m^mes ^ mais â celui qui 
-eji mort & reffiifcité pour vous : glom 
rifïe^'le dans toutes vos actions ; & 
bien loiade prêter l'oreille aux lan*- 
gues pernicieufes , qui voudroient 
. vovis perfuader que vous pouvez faire 
"de bonnes oeuvres fans les rapporter 
' à Dieu ni à Jefus- Chrift ^ par le prin^* 

{e) Idem. L, j p Of€f. imperfi 

Fvj 
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cîpe de fa grâce Se de fbn amour ; 
gravez ""projfondément daiis.vo$ e£* 
prits ôç dans vos cœurs ces maxi» 
mes invariable avec lerqueiles .faînt: 
Augullin a repoufle Terreur : Que 
V amour -par lequel m aime le monde 
n'eji point de Dieu : que Vamour qui 
nous porte â jouir de quelque créature 
que ce foit , fans V amour du Créateur ^ 
n'e/î point de Dieu : que Vamour de 
DieUf parlequel m parvient a[Dieu p 
ne peut être en nous , s'' il ne nous eji 
donné de Dieu le Pere par Jefus-Chrifi 
fivec le Saint'Efprit : que par cet a- 
mowr dut Créateur chacun ufe bien 
des créatures ; Cy que fans cet amour 
du Créatemr nul homme ^ quel qu'd 
foit j n'ufe bien des créatures ( A 
Akïfi I M. G» F. qadiqtte bohnês que 
paroUTent vosaâiolQs^ vous êtes cou- 
pables^ aux yeux de cdui qui fonde 
Us çmws Qr letuins , ioateslk£ou 

tb)s» ÀHg. 4> eoHi^ hdi4»^€.t* Quo^amolT 
Siuiidi y quo quifque amicus elt hujus mun-« 
ià > non eft à I)eo ; amorque fruendi quibuf* 
cunigue creaturis 9 &ie amore Greatoris , noh 
ei\ à Dea: anor autem Dei^ cfio pervenitUr 
ad Deûm j non eft nifi à Deo Pâtre per Jefiim 
Chriflum cum Spîritu Sanâo. Per huâc amcH 
rem^ Crearorîs , benè quifque utitiîr etiam crcar 
turis«Sine hoc amore Gceatorjs nullis quifquaiii 

MQé ttucur aeanuistf . 



qu'elles fe terminent à Tamour âe 
vous - mêmes ou de quelque autre 
créature ; il n'y a que l'amour de 
T)ieu qui puiiîe les purifier de toute 
iniquité. Cet amour eil le firuit des 
Myfteres de Jefus • Chrijfl; , le grand 
4on de la nouvelle alliance ; deman- 
dez-le avec ardeur , par une prière 
liuihble Se perievérante , & cercai- 
nement vous l'obtiendrez. Toutes ces 
créatures qui vous environnent ne 
font point votre bien ; vous pouve2; 
en ufer avec modération ; niais ta* 
Loi éceraelle vous défend d'en 'jouit 
dans aucun inftant de votre vîe^ Le 
Seigneur eft un Dieu jaloux qui de* 
mande tout votre cœur. La moindre 
f éferve eil une injure que vous fàkes 
à fa ^oire , & une injuAice que vous 
mercez enveîfs vous-mêmes , èh dé-^ 
générant de la nobleflè de votre ori- 
gine pour vous attacher a des hicais^ 
&UX & miférables, qui ne peuvent* 
vous rendre ni frfus parâits m plus 

. Jieureux» Car Vhommt ejl fi grand ^ 
qu^il s'avilit en aimampûur elle^-mê^ 
me . queiqm créature et fm xDieu 

' ne fauroit fouffrir cet amour , non qtâil 

aUbefùiu de ms hommagçs^fii fCH 



tire aucun Mantage de ce que nous lui 

rapportons nos aMions\; mais parce 
qu^ayant créé Vhomme pour lui ^ & 
Vayant rendu capable de fon amour , . 
c^eji un dé/ordre & une injuftice , que 
l'homme fe prive lui-même de fa di^ 
gnitéy qu'il s^abaijfe au-dejfous 'iejp 
créatures auxquelles Dieu l'a rendu 
âu égal ou fupérieur , ô* quHldéJigurep 
ou en tout ou enpartie, l'image de Dieu^ 
m dérobant à Dieu quelque partit de 
' fon amour {i); 
XIII- ♦ Mais avançons , M. C. F. & après 




pe : on ùii les matières de la grâce 
impute de liberté ^ & la taufle dodrine que l'on 
dwe^re- v^^^^ introduire à la place de celle 
gie de la foi, de TEglife , repouflons les autres ca- 
particulie"! lomnies dont on charge cet excellent 

?erne*'^for' ^'^^^S/ vérités chrétiennes : ca- 
ine^lemeiu^' loiiinies d'autant pltis atroces ^ qifon 
|c coûcraire. rougit pas de lui imputer les dog- 
mes impies de Calvin. On lui attii- 
buoit , il n'y a qu'un inftant , la do- 
iftrîne de cet héréfiarque fur le libre 
arbitre ; maintenant on Faccufe d j 

. (() M. Nicole fur PEyangile du Mercredi cl0 
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n'admettre, d'autre règle de la foi i 
que^refprit particulier. Dans la fuice 
* on lui reprochera l'erreui de Tin^ 
. îniflibilité de la juftice : on avancera 
fans pudeur , qu'il ne reconnoîc qu'a- 
' m Eglife invifible , &c. Ainfî , M. 
de Barillon & les autres Prélats rei^ 
pedables, qui ont publié ce Caté- 
chifme , n'auroient été ^ félon nos te«>- 
méraires critiques ^ que des Calvî- 
niftês cachés ^ qui ont répandu four» 
dément dans leurs Diocèfes les er* 
'reurs des Proceilans, Peribnne , jus- 
qu'à préfent , n'avoir apperçu le piè- 
ge ; il n'étoit réfervé qu'à ces efpriti 
pénétrans de découvrir une confpira- 
tidn li préjudiciable à t'Eglife. Con* 
venez-en, M. F» poufler Pimpu- 
• dence jufqu'à cet excès , n'eft • ce pas 
protioncer foi-même ia propre cou* 
aamnation f 

' La foi , dk le Catéchifme (l)fefi 
une créance ferme ajfurte des cha^- 
Jes quHl-aplâ à Dieu de nous rêvé-*. 
1er ... ; ce qui rend cette créance fer" ' 
me Craffiir^e^ c'eA que laparcle de 
Dieu eji toujours véritable. . . Dieu 
:étant infiniment fage & mfmimeni 
^ (0 Catéchiliae de Lu^on > Leç^^p^ 4 
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^ ton ) ne peut , ni fe tromj^er , ni trom- 
per les autres* Enfin , cecce foi chxd'- 
tienne vient en nous (Tune lumière que 
Dieu répand dans nos ornes w . & 
cet$e lumière fait que nous croyons 

avec JoumiJJîon tout ce que Dieu nous 

a révélé. 

Nos aveugles cenfeurs concluent 

de ces difTérens textes, que , félon le 
Çatécbirme, l'autorité de rEglife n'eft 
pas néceîîàire pour fixer la croyance 
des Fidèles ; mais que chacun (eiufiîe 
à foi-mçme pour dîTcerner la vraie 
foi : ce qui eft une erreur des Prote- 
itans. 

Ne vous allarmez pas , M. C. F,. 

^ ces eoiiféquences ne font point coqr 
tenues dans les propofitions du Ca- 
téçhifine : &, comment y feroient<^t 
les renfermées? Ces propofitions ap* 

. partiennent à la foi. Il eft àe fol que 
la parole de Dieu eft toujours véri- 
table ; il eft de foi que la certitude 
Recette divine parole eft foudéQ fur 
la véracité de Dieu , qui ne peut fe 
tromper ni trornper les autres; ii fiBt 
de foi que c'crt par la grâce que nous 
croyons avec une vraie ibumiftioii 
tout ce ^uc pieu nous a rév,élé. Of&! 
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"3 _ , 
foît-on dire que la vérité puîfïe enh^ 

iàncer Terreur, & la lumière former 
les cénebres? S'il y avoit quelque dé- 
faut dans le Cacéchifme , ce ne ferait 
donc pas en ce qu'il poferoit des priiv 
cipes qui renfermeroienr des confé» 
quences favorables au Calvini(me; 
Ces conféquences ne peuvent s'accof^ 
der avec des propofitions qui n'ex-^ 
priment que les vérités de la foi. Ce 
qu'on pourrok tout au plus inférer ^ 
c'eft qu4I rfauroit pas enfeigné toup 
tes les vérités qui concernent cette 
matière : ceferoit une omiflion & non 
pas une erreur*. 

. Mais eft-il vrai que le Catéchîfme 
i^ait pas Élit mention de f autorité 
de TEglife , comme de Tunique rè- 
gle que les Fidèles doivént fuivre p 
pour difcerner les lumières de la foi 
d'avec les fkuflès lueurs de Terreur ? 
Jettez les yeux, M. C. F. fur Tarti- 
cle 011 il eft parlé de TEglife , Se 
vous y verrez qu'on doit être fournis 
aux Pajieurs légitimes , que }efus« 
Chrill a établis pour rinfiruâion €r 
four la conduite Jpirituelle des Fide* 
les {m)* Ces paroles fi^nt formelles^ 

) Cacéchiimç de Lugpa • Lcç» 
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lia €oi eft une créance ferme €r affti^ 
rée des" chef es qu'il a plu à Dieu de 
nous révéler. Ce qui rend cette créant 
ûe ferme é* ajfurée , c'efi que la pa^ 
rôle de Dieu tji toujours véritable y 
mais chaque fidèle pouvant fe fai-* 
re illufioîi , & prendre la parole de 
i'bomme pour celle de Dieu, il y a 
fur la terre une autorké infaillible 
qui doit .fixer tous les dptîts. Ceft 
l'Eglife de Jefus Chrift qui inftruit ^ 
.^ui juge & qui décide'4es vérité» de 
iîà foi par la bouche des PafleutSi 
Ces Pajieurs fins ettélis par Jeju^ 
Chrijl , pour Vinftruciion Qr pour la 
conduite fpirituelle des Fidèles f on 
doic les écouter & leur être foumism 
Eft- ce là , M. C. F. abandonnâp* les 
Fidèles à leur eipric particulier , Ôq 
les rendre Juges de la foi félon leurs 
caprices ? 

Si le Catéchifme ne s'étend pas 
davantage fur cet objet , il n'en faut 
pas être furpris : n'étant deftiné que 
pour les feunes gens , les illuftres 
jPrélats à qui nous en fomnies rede- 
vables ^ ont cru devoir (ë borner aux 
premiers & aux plus (impies éléniens 

de la Keligiofl qu'ils ayolent fulfifam^ 

i 
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ment développés dans le grand Ca- 
téchifxne , en faveur des perfonnes 
plus avancées. Ce grand Catéchif^ 
me y dont l'autre ù'eil qu'un abré- 
gé , &; qui n'a rien perdu de Tauto» 
rite dont il a jour jurqu'à pf éfent ilans 
Notre Diocèfe ( n ) , rnarque exp ref- 
fément , que nous devons avoir la foi 
dti toutes les vérités que Dieu nous a 

révélées ,* 6» que l'Eglise nou9 

^ROFOSE ÙE SA PART (o) ; qUB /'£- 

criture-fainte & la Tradition font leê 
deux moyens par le/quels la parole de 
Dieu fe conferve dans VEgliJè Catho^ 
lique (p) i que V Ecriture pouvant étrt 
'diverfement expliquée & entendue ^ il 
faut ^ pour en avoir la véritable in^r 
'telligmcey s'attacher à la Tradition 
de l^Eglife , c'eji-â-dire , au fens dans 
lequel L'igUfe Catholique Va toujours 
entendue & expliquée [q] y enfin ^ que 
cette Eglife afjîjiée d'une conduite 
particulière de VEfprit de Dieu , félon 

(n) yQye\ le Mandiment eft àU tiU du Cé* 
Jéchijme de M» de BjAttHn» dûnt en m rdpf0n$é les, 

: ( 0 ) Grand Catéchifmede Luçon» Part, f ^ 
Art. z, Leç, 7. 

if) GràïidCatéchiûnedeLuçonj Paru 5 ^ 
Art. 2, Leç. - , - 

. tî) Ibid* Leç. f • 



« 

la promje que Jefus^hriji lui en A 
faite f a confervé Çy confit ver a tou-^- 
jours par une Tradiîwn continuelle & 
non interrompue la doârine ^iCette a 
reçue des Apôtresjr) : 

Or, M. C. F. quand même le 
Catéchifme abrégé , que nous avons 
remis en vigueur , ne combattroit 
pas de front , dans l'Article de r& 
glife , lès folles erreurs qu'on lui at>- 
tribuej ces paroles, qui coulent del* 
fource même dont il eft émané , rfa«- 
rpienft-elles pas dû arrêter les repro** 
ches calomnieux de nos contradic« 
teurs ? Peuvent-ils ignorer que notre 
intention a , toujours été , que tous 
(Ceux tfut font chargés , dans Notre 
Diocèfe f de rinftruâion de la îeii- 
nèfle, puifalTenc dans ce tréfor de dq- 
(ftrine ^ les explications qu'ils juge* 
xoient convenables aux différens â- 
^es ; ôc que les Fidèles , qui feroienc 
a portée de fe procurer cet excel- 
lent Ouvrage , s'tnftraifîflent à fond 
des vérités du falut , dans ce monu- 
ment immortel de la pieté , du zele 
Se de la follicitude Paftorale d'un de 
vos plus faints Prédéc(^eurst 
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* Cependant, M. C. F* quoîqu^îl* 
fi-apparcienne qu'à TEglife de nous 
j^ropofer les vérités de la foi conte^' 
nues dans.l'£cricure & la Tradition , 
dont rEgJife eÛ Tinterprete & la dé- 
poGtaire , il n'en eft pas moins vrai 
quQ la cerjcitude de la foi eft fondée ^ 
comme dit le Catéchifme , fur la vé- / 
racité de Diea, qui ne peut fe tron> 
per lui - même ni tromper les autres» 
i^^£glife , par Tes dédiions , ne rendi 
pas la foi plus certaine en elle-mê- 
xne t mais elle prononce feulement 
avec une autorité infaillible , queli 
Jbnt les dogmes révélés. Quoiqua 
jious ne devions écouter que cette . 
^inceEpoufe de Jeius-Chrifty il n'etk 
lèR, pas moins vrai que la docilité à. 
ctàke les vérités qu'elle nbus jpropo* 
poi^ vient d'um lumière que DUu 
répand dans nûs ames ( ^ ) , & que le' 
Commencement comme Vaugm^ntatim 
. de lafoip Gr même le pieux àefir qui 
mug^piurt^ à creire, Pius credulita^' 
fis affeàus , dit le fécond Concile 

li'Ojran^e U ) , eft un dpn jgraxttit ^ 

• • • • 

l 'ily) Catéchifme de Luçon , Leç. , 

^ Sçcoftd. Confiiez d'Orémge , Utn, Si quir 

ficuc augmencum % ità enam inicium £dei ip« 
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IpeeîaJ du SaInt-Efprit. Plût à Dieil 
que nous n'euf^oos. aucun lieu de^ 
croire que c'eft cette grande vérité 
il dairement établie dans le Cixé^] 
chifme , qui révolte i;ios cenfeurs î, 
XJa nécejjîté de Vautorité extérieure p 
pour réunir Les peuples dans un même ] 
corps de Religion^ n'exclud point la , 
nécejfité de la grâce ^ Çr la nécejjîté- 
de la grâce n^exçlud point la nécejjîté^^ 
de Vautorité extérieure dr vijible . . . 
il ejl clair par V Evangile , que Jefu^^ 
ChriA a joint ces Mux chojes * .^ ài I'qq^ 
ne peut dire ^ fans témérité Çy fans er- 
reur ^ que l'une ou Vflutre ne fit pas 
nécejjaire,. Ainji , tous ceux qui ont 
voulu les féparer i comme les Péla-- 
gjtens qui ont nié la grâce , ou les nou^ 
veaux hérétiques qut nient l/i néceJptiL 
de Vautorité extérieure de VEgùfe , 
font éj^almmt coupables [u) i les uns 

parce (qu'ils ont établi leur |^jrppre 

» 

iiimque crcdulîtatis afTeflurn quo in eum cre-' 
dimus . . • . vQpn per ^r^tiac donum ^ id eft) 
per infpiradpnem Spiricâs Sanéti corrigencem 
Toluncacem aoflrara ab infidèlicacead ndem >' 
aâ) impîecace ad piecarem ; fed nacuralicer no^ 
bis inefle dicic > Apoflolicis dogmacibus advcm 
iarius approbacur. 

(i*) M. Nicole fur l'Evangile du Mardi de 
b quameme feic^uxc de Carême ) n. j. 6c . 
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. Juftîce en"^s'attribuant les dons de 
Dieu ; les autres , parce qu'ils ont 
jetté la règle que Jefus - Chrill lui- 
même a pofée ^ afm qw nous ne 
foyons point comme des perfonnes Jlou 
tantes ^ Çrqui fe laijfent emporter â 
tous Les vents des opinions humair^ 
nés (x). Quel fruit tireriez ~ vous ^ 
M. C. jF. de la ^çonnoiflànce des vé- 
f jités delà foi que Dieu nous enfeigné. 
par Ion Eglife , s'il ne vous infpiroif 
l'amour de ces préeieufes vérités ?- 
Vous auriez la foi ; mais cette foi p 
femblable à celle des démons , feroit 
morte ^lilérile , inutile.pour leiàlut p 
incapable 4ç purifier vos cœurs. At* 
^ nous donc iermemœt à la 
dodrine de l'Eglife ; mais demiani- 
dons en mêm^ - temps à Dieu cette 
foi viye & animée , fans laquelle il 
eft impojjîble de Lui plaire (jy) , ajin 
que pratiquant la vérité par la chari-. 
té, nous croijjjtûnsm toutes chofes dans: 
Jefus Ckriji (^), Vauteur§r hconfoairt 
mdteurdeUfoila)p 

(y)Hehr. ii. 6. 

(\) Epbff. 4. , , . , ♦ 

(a) Hcbri 12» 2« 



xiv. Les adverfaires du Catm:hifme 

Quatrième ^ i, ^ . • 

reproche^ lorment: une nouvelle acculation ; 
On fait vio- j^aîs elle rfeft pas mieux fondée que 

preflionsies les précédentes. Il $ agic^ iYl. C. 

5^^^^^iîî?,7 des effets du Sacrement de Confir- 

doxes,pour • t o a , 

leur atcri- mation. Le baptême pous donne Une 
SrrlïS nouvelle naiffance en Jefus - Chrift ; 
* fibilicé de la i/ noux rétablit àam Cinnocenct 6r 
usBiB^ fai^Titeté que nous avions per^- 

due par le péchédu premier homme (ù) ; 
mais il ne nous communique pas tou- 
tes les forces nécelîàires pour confeA 
îet la foi de Jefus- Chrid^ même au 
péril de notre vie , & pour repoufler 
cous les aflauts des ennemis du falut« 
Il MUS fait Chrétiens , mais il ne 
nous fait pas Chrétiens parfaits; de 
même qu^en naiffant nous femmes hom* 
mes f mais nous ne fommes pas kom^ 
mes parfaits ( c ). Ceft au Sacrement 
<ie CoQ&rmatian que Dieu a attaché 
la vertu de nous rendre parfaits Chré- 
tiens ; Sc quoique Dieu puiflè fiip« 
yléer au déÊiut de ce Sacrement , il 
ne le fak néanmoins ^ dans le cours 
ordinaire , que lorfque i'impuiflànce 
nous , met hors d'état , de puifer les 

' ( * } Catéchi fme de Lu£OD« Leç. 2). 
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jsaux vivifiantes de la grâce dan^ cet- 
.te fource abondante^ Or , la. porfe* 
âîon du Cbriftianîfme confiflant dans 
kipharicé ^ Xe Sacrement deXx>Afiiw 
xnation rend les Fidèles parfaits Chré- 
tiiens, en répandant dam iwr cœur 
une charité par&ite. U q& vrai que 
ceux même qui Vapprodienc <ie ce 
Sacrenient avec une confidence pure ^ 
iie:feçoiveac pas mus cecse cfaaské' 
parfaite , cela dépendant de la fer* 
de récendue de leimdifpa-' 
ficipns; mais i'efi^ec propre du Sacre- 
ment , eil de nous établir dmis cette 
perfeâion deiac]iariic:é;.& il y éta^ 
niroit effedâ^emeat mvb ies Fide-. 
li^'^^^lls y. apporcoiem^toutçs les di£^ 
portions néceffaires pour recevi)ir ua 

$igrand;d«l. !' . . , ^ * 

• Il ne paroît pas qu^on ait defîeîn 
4'attaqueK cette dûârine:; mak ie 
Catéphifme ayoute , que ^uand 
mens me ck/iritd f/irfiùui Ah. mm 
unitfifortm^nt d Dm y quauQmt^ 
€r4imn:^fi£ fm-wiBk m fepmr {d )i 
V(Qilàl!eQdi:oît déliçat qu4 blefîe.nos 
^énfeurs. -Si on les en croit ^ dm ^ 
ia charité jf(arf4Ùu ficHS uRtf Ji far^ 
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ne ftut noui m jeparer , c'eft admet- 

0fce invariable , <}ul nous rend incar 
pfablw de pécher mortellemei* > oti 
cpjki jœ peuc être viotée f)^r 1^ crimes^ 
les plus atroces. ' ' ' > 

' Vints- n'attendez- pas de Nousl^^ 
M- C. F. que Nous réfutions férieu-^- 
(etiiefljt^ umr-imjpiijUktkm 6' horfîbiér 
Le C^écïiiâne enfcigne trop ctaire-^* 
' ffievii'xfi»^ ipédïe^miktei nâus âilè 
perdré lE^judice (^) , &^u*oii peut 
k.. recouvrer* par faf pénkenee. {/) , 
pour avoir beibin de juftigcatioii fur 
eec àftidè. W^ta^mi^àmc âiit>Mkjf^ 
la chaèité parfaite nous.i^k.Ji fonttà^ 

peut nous en féparer ? W ié) d it ,^ 
^i V. pake:qu0x:efte4ioâffi%<^^'q^ 
fi!!a4^ieade 4Munmun avec tes érre^ 
4es PrtadiaDf j eil iétablie dans4^^ 
«itiire & laT^Ti^içbni Qui llwus'fc^ 
parera de Vammr de jefus^^^ChrlJî-^ 
i^^ï^ ie^^uk Afàvrt^^.fera^^ l^à^ 
fiiëim éU lis dépt^rs , ou h fin"^ 

' («^CatéchiunedeXuçoniK/ec. t2« 

• r « » 

# 
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m les férilf pWUfcr^M lavhiUm 
ce « « . F«rmî tous ces maux nous 
dmmtms piSorieux par c^ui qui 
nous a aimés: car je fuis a£uré que 
m ta mon fmlavie,ni Us Anges p 
ni Us Principautés ^ ni les Puiffan* 
ceS p ni les £hofes préfintes ni léé 
Jiitures, ni la violmce , ni tout ca 
qifil y a de plus haut Gr ie plus pt€^ 
jfond y fd^tûiue autre créatwre ^ m mur 
pourra jamais féparer de V amour dé 
Dieu en Jejus-Chrifi notre Stignmn 
[g). Nos nouveaux Dodeurs ont bien 
compris que ia propofkieftdu 
téchifme n'étok qu*UB précis de ce 
texte de l'Âp6cre; 3c'C*d[l pour cel^^^ 
fans doute , qu'après Tavoit mife de 
âhreau avec les erreurs des *Seâa^ 
jres . ils fe ibnc enfin retranchés à 
dife , qu'elle aurarilè w moins ton» 
ceux qui ont reçu le S^rçmenc d^ 
Ckmfihrmadon' ^ à ^fe ooÉiparè^ M 

Apotrés ; ce qui eft > difent -jlçv 
g)rat}iflé^éfom ' 
- ' Qu^ d'ignorance , ^uéde préveo^ 
don y que de mauvaife humeur, dani 
ces miférables chicanes ! Le diable ^ 
Je monde ^ notre propre concujpHr 
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içfi0C,ei\e cefibnt de nous détoumcc^ 
4e Dieu , ôc de qpus po^ceT à i^Bm 
fnour d^ créacvires ; ixm$ c^uelq.viç 
yioléns que .(oient les combats qu'iU 

Eous livrent: « ils peuvent nou$ ea^ 
îver , m^ilgré nous , le tcéfor de 1* 
chaxi^. . Si aous nous IfÀS&ns vaio« 
cre , ce ç'^fl p^s leur pu^flànce quî 
nous reiwe;^9 côpi} hpu^méiiies q\ji 
^dons librement k Icnx^ fpjllicici- 
i^ions. Of ^ Ï^Skt de la iphsimé éc8Li$ 
^e nou^,^a^t4pher aji fo^yerain jbien^ 
^ de.noui4égPâf:er des crhofes tem* 
pprelles ; plus elle «jrdpute^ mojuis 
ks çréa^t^res font d'inipç^iSoaiwr 
cœurf • y.ne^haricé donùnamce, mai$ 
.qnijp'i&ilpoiii^ eifiéore par&ite^ laillp 
&bfiiler A^pSi le ^oeur des attaches 
plus ou moifis fectes^ ^ ces attaches 
^j^oihliila^ raxne^ l'eypofent à iuçi» 
comber aux tentations , ii plie n'a 
i^ÎQ de &,foififie.r par 4ta pagres 
continuel dara T^imour. de Diçu,? 
mais la c^it^ parfaite ^ ^ ixiœtt^ 
oifllaQt fortement à Di6ii^fw>vy/^(j 
^j^rieu^ d^os 1^ plus rudes ^qiq^ 
bats eÛe: nojj^ fait triompher 
tQi|tf9>,fuinà^çe djBs créatures : 
mw/r^ no» potn^fi^if . ^mf^eft 



edfitdfem {h). Ceft cet kmôuf Vif 
1^ Sidéhc qui dinim<Àt tes Martyrs > 
^ qui leur a fait ïtiéptikt les pluiJ 
grands tourment. Attachée à Dieik 
par une charité ti*ès-p'arj6ice , cett* . 
Imion indme ïes étevok ^-d:eflus drf* 
toutes les créatures , elle ks rendgit 
kifenfibies^aùxaftfaiis^, âu» menace» 
Se aux pfotnefTes du monde.^ 
• Mais s* ehfuk-il de'cette' dc>â:rîne ^ 
que quand on eA embraTé par le feiir 
d'une charke parfaite , on ne puiflè 
])erdf e ce don précieux , ôc k fépa^* 
rer de Dieu par le péché ? Non , 
CF. & d^dR (ans fondement qu'ois 
impute cette erreur au Catéchifm^i 
Gat entrer cette^ pYopofiieielï ; Les Fi^ 
deles animés d'une charité parfaite 
ne peuvent ahfolumekt abànionnet 
pieU par le péché mortel y & cette 
îïutf e : Les créatures ne pi^n^^itt fépà'^ 
rer de Dieu ceux qui lui font unu par 
me charité parfaite : la dïftance eïl 
infinie. La première de ces propolî*;» 
lions anéantit le pouvoir aftif que 
j)pû$ avons dç faire le bien & le mal^ • 
La féconde ne montre que Timpuili 
lance où font les créatures^ d'entraînée 
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llans le péché ceux qui s'ittacfceot 

fonejsieac & perfévérainmem à la 
verni. Or le Csttécbiûne fie pairie 
^ue de cette impuiflknce des créa« 
. iures , & il le £uc après T Apôtre S. 
Paul , dont il emprunte les propre^ 
e;q)re(fioii5 : Le Sacrement cte Con- 
^mation étant inflitué pour nous 
rendre parÊûts Chrétiens , c'efl-à* 
{lîrei pour répaadre dans nos cœurs 
une clkricé parfaite , on doit k di& 
poler à recevoir ce Sacrement par 
une vie fainte & chrétiemie^ & coii« 
lerver fttéckoiraieat cette abondaoi 
pe de charité , parce que la charité 
parâire ^ tant qu'elle lub^fle dans 
nos cœuïSp nous unit fi Jbnemnt à 
Dieu , qttmicune créature ne peut ûùur 
en féparer., Tel eft, M. C. F. le vrai 
iens de la psopoftùon du CatéchiP* 
xae .i & l'pn ne ,peut lui en attribuer 
Vautre , ^ns fitire violence à fes ex» 
prenions & brpuiUer toutes les idées» 
. On aura beau vouloir vous per- 
;£iader <^e cette doâiiiie autorife ^ 
au moins tous ceux qui ont reçu le 
Sacrenœnc de Confirmation, à le i 
comparer aux Apôtres , en difant 

fvec laine Paul ; JNil^ vie %,m la 
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ifmt ^ ni Ui chofes préfenteip ^iu kg 
futum , ni la vUUnW^ ni ce qttxl y 
a it plus haut ou de plus profond , ni 
tMU criaturtf ng itmiS' pourra jamais 
fépartr de V amour de Dieu^ Mépri- 
fez p M. .C. F. cw vaines déclamaf- 
tion$« L'Apôae, «fl^^exprimant aii>' 
fi g ne parle pas feulement en fon 
propre noa^ p à packs, encofç au nom 
des Fidèle qu*il regarde comme dei 
^ànts Unii» à Diea ^ une ardeme 
charité. Perfoitne , il eft vrai , ne fa- 
cbanc avec; cerckikb j^H akxhariré v 
encpre moins^^'il a une charité paf«- 
laite p noits dievcm i^ié^ ûotrefaùit 
(Lifec çr ointe (x tremblement \i^ ^Mca 
îoiti (te nous complaire dans tios l^ 
lies œuvres > & de nous comparer aux 
Saîntï du premier ordre^ Mais nout 
nlpn fommes pas moins obligés d'a^ 
pirer fans cefiè à la |;loire éonc lès 
^aii^cs foQt couronnés , & de (àke 
tous nos efibrts pour avancer de plus 
^Q(4>lu$ dans ila carrière du &bic. A 
quelque degré de jiiHice que nous 
^yoiif la..çaiifiaiice<d'étte parvenus # 
il ne nous eft point permis d'inter-* 
rompre notre cottJ:^ ; r^a» C€9idâtjK 
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c6fftSnuellemetit à une p6r&âioh ptâs 
émineDCe> npus devoni travailler cous 
.ics jours de notre vie â croître iafis 
la grâce & dans Vamour de Dieu (Z) p 
jujqu^d ce que nous foyens parvenus 
à V état de Vhammt parfait , à la me^ 
fure de Vâge cùJeJus-ChriJî fera plei^ 
nement formé en nous (m) . Loin donc . 
de nous , M. C. F, tous ceux qui vous 
ilétoumeroient d'avancer dans la pié^- 
té , fous prétexte que vous feriez ten-^ 
ces de vous coniparar amc Apôcres2 
Plus votre charité fera vive & par-^ 
faite , plusvolisaurèz cake préfom-^ 
ption en horreur : car c*eft dans Vhu* 
milité ijpie4a charité fait fa demeure i 
Locus ( earitatis) humUitas (n). Per- 
foàdés que tous nos mérites font dei 
dons de Dieu , vous ne vous en glo- 
rifierez que àim' le Seigneur , ÛLvâ 
vous égaler aux Saints que vous de-^ 
vez regarder comme vos modèles , 
ikns vous préférer aux pécheurs, donc 
vous devez demander la converfiorr 
ave& inftance* FourNaus^M. C. R 
marchant fur les traces des (aints 



( lyEphff. 4. \ 

(m) u Pe<r« i» u PUUp, l« §• 



Apôtres , Nous ne ceiïerons de vous ; . . 

exhorter à mettre toute votre gloire 
dans la charité, & à y faire de fi grands 
progrès, que ni la m, rû la mort , 
ni les chofes préfentes , ni les futu^ 
res , ni la violence , ni ce qu'iLy a de 
flus haut Gr de fins profond , ni toute . ' 
autre créature , ne puiiïè jamais vous-, 
feparer de l'amour de Dieu en notre . 
Seigneur Jefus-Chrifl. Nous exhor-- 
tons en particulier les pères & les 
mères , & généralement tous ceux 
qui font chargés de l'éducation des- 
jeunes enfans de ne rien épargner 
pour les conferver dans l!innocence 
& de les préparer avec tant de foin, 
au Sacrement de Confirmation,qu ils.; 
y reçoivent l'abondance des grâces» 
du Saint-Efprit , & que nous ayons> 
tous la confolation de les voir fi for—^ 
tement unis à Dieu par l'ardeur de. 
leur charité ,. qu'aucune créature ne^. 
puijfe lesenféparer.. ] ...-j 
T h:^Nos téméraires cenfeurs s'élcvenr. ^ xv: 
encore contre un autre endroit ciu.r^,pfQchec6- 
Catéchifme, qui regarde le Sacre- tre le Caré- 

1 Tk/ • S' i_ chilme. On 

ment de Pénitence. JKien n échappe. ^âche de ré- 
à l'amertume de leur faux zele. Les^^refadoft^^^ 

expreflîons les plus faines & les plus furqueiquei 
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anicUs qui iimoceates deviennent à leur tribii- 
Sac^rr^u^ nal des erreurs pemicieufes. Pourquoi 
de l éiiicen- faut^HMclorer fis péchés àustrrl^ 
ce, en ^ ^ répond le Catéchiûne , 

qiiil naus^ ordonne la pénitence 
que nous, en devons faire ^ Cr qu'après 
avw vu en nous les marques d'une 
véritable douleur , il nous les remette 
ie la pwt de iDieu ( o ). Oncroir ap» 
percevoir deux erreurs dans cette ré- 
ponfe. Elle infinue , dit - on , que 
raccompiifiècaent de ia pénitence 





1 







Prêtre n'efl que déclaratoire. Soyez-^ 
en votts-méfloues les Juges, M» CL Fv 
impqfer la pénitence fatisfadoire 
vaiit que d'aax>rder ral>l!bdu£ipn , eû^ 
^j^i^t que Vaçcoawlifferoçpt,^^ 
cétce pénitence précède toi^ourt 
jéconciliation du pécheur ? Touc 
s!opp6fe à cet» fàvkffe idée , dans le^ 
, texte mén^e du Catéchifme que l'o^ 
CTitique avec tant de malignicé; car 
il veut que les Confeîièurs accordent 
rabfolution à ceux qui donnent des 
riMrques a' une véritable douleur. Dira^ 
t-on qu'on ne peut avoir cette vraie 

l&mit^^ de Luçoij Ècç, xf.^ 
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douleur , nî en donner des marquoî , > 
que quand la pénitence eft entière-' 
ment accomplie ? Ce feroit une ab-' 
furdité de le penfer , Se une injudice 
criante d'attribueif àii 'Catéchifme 
cette fauiïe imagination. Si nos con- 
tradideurs trouvoient de la diffictilc^ 
dans cette réponfe , ne dévoient -ils 
pas , avant toutes chofes , cbnfulter 
Tendroit parallèle du grand Caté-' 
chifme ? Ils y aûrôîent vu qu'il ejî 
quelquefois expédient de différer l'ab- 
folutîon jufqu à ce que la pénitence foit 
accomplie en tout ou en partie [p). 
Ce n'eft donc point une règle géné- 
rale que Ton foi^c obligé de fuivre à' 
l'égard de tous lies pécheurs : mais^ 
ces hommes pafTionnés , au lieu de' 
chercher la lumière , ne paroiflent 
occupés qu'à répandre des ténèbres^ 
fur les vérités les plus claires. Voyez 
M. G,. : F. jufqu'oii ils poiiÏÏent les chi- 
canes 8c les mauvaifes difficultés. S'iï^ ^ 
fkiît atténdre , difeht-ils , pour abfou- 
dre les pécheurs , qu'ils faiPent pa- 
roîtrd des marqués d^uné véritable' 
douleur; s^il faut lés éprouver par Ics^ 

^^yyé/iJM^Ca^éâïîfiic cîetu^^cm , Part: W 
Arc> 5, Leç. xot 

Fvj 
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exett^esiabori^x de la pemtMiM^ 

que de perfonnes ne fera - 1 r- on pas- 
abligé de laîilèr moaiir &ii$xSaasw 
mens ? Car le Catéchifme pacle en' 
général de tous les péclseurs 4 il* ne 
diîling^e point entre les moribonds» 
Se Içs pef fomios qm jouji^tiies avaiK 
tftges de la iknté. ^ ri 

Où en (bmmes-nous t M, C. 
^ U 46;parâils fbphi&Q^ prencdcuti 
laveur dans TEglife , qui pourroit, 
échapper à la- cenfure ? 11 faudrpic^ 
condamner rilliftlre Clergé de Rome 
qui écrivait: à faint Cyprien ; Si L'çih 
couvre feulement la plaie des pér 
cheurs ,&cfi Xm nt i/vitf foim^tm»^ 
dre que les remèdes nécejfaires , qui 

mt h^m de temps^ f Voient rtfa^m^^, 
certainement ce n'ejl gas là pi:ocnrer^ 
la gÊiériJon des ornes ; mais , fi mus. 
voulons dir£ La^drité f c'efi les tuer (ç)* 
Jl &udroit condamner iaki Cyprien p. 
qui , en parlant de cenajio^ pécheurs. 
jqui n'ont ptant la patience aattepàf& 
^e lofante de Icwtom^ fcrétablijfe 
oit qnePahiblutionque les Minières 
relâchés ieuj; accqrj^^iir^^fiisontrç ^ les^ 

Cç) 1er Clergé 4t Km9 , .Efif. ^Pmn^ cMts^ 
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reglèis , eft une paix fàuffe , înufife i 
furnmtufi à cwx qui la donnmt ^ & 
qui ne fert de rien â ceux qui la re^ 
foivent (r). 11 fàuàsmt cond^ne« 
Ikint Ambroife , quf veut qu'on gar-» 
éê tri^^tfifaffewMU la f&me &'lare-^ 
gle ia juJUct à l'égard des pénir . 
uns ^ de pmr. que qadqn^un de ceim- 
qui Jont féparés de la Communion p 
arrache àe là faeUité du Prêtre , par 
quelques larmes répandues avec affe^. 
^ Satim m même par des larmes^ abon^ 
dames f la Communim^'il doit de^ 
mander leng-temps avant que de Vob-^ 
Hnir [s) . li iaudroic coodamner faint^ 
Auguftin 9 qui exhone ks^pécheurfti 
à tie* fe point lajfer de pratiquer ie» 
laint» exercices de la pénitence, par- 
xce qiion ne recmwe que lentement la 
fimté de l'ame , lerfqu'on a eu le 
jBiaJrhettr de pricipitep danslamor^ 
du péché- (t)^ il fkudrcir condamner 
fàmt GtiWtïe^, qui ordonne de^difé^ 
i^r l'al(folutim aux pécheurs ^^ufqu'à, 
#9 qu^us fe folent. corrigés de leaf$ 

• 

-^fp) T.. Cyprîen , de la f fis. 
(x) S* Amèrêife , Commenii in Pj/Um X i S ^ Smw X^ 



habitudes vicieufes (u). Enfiti , ÎI fatiP 
droit condamner le Qergé èc Frann 
ce , qui appelle un défardre déplora-* 
èk.. \ la fa^ité Malhwreufe de la 
plupart des Confejfturi à donner Vah^ 
JUumn à Imrspéfl^ênï {x}.^ Cu nft 
pourroic - on pas leur objeder ^ com*. 
ine au Catéctiîûne > qtie le» règles 
qu'ils pofent jparoiflènt trop générâ- 
tes: êc que tt on les oMerVtok à 1^ 
gard de tous ks pécheurs^ il fau- 
dloit laiifer nlottrfrtln graMdtiOmBre ^ 
de perfonnes fans leur accorder Fab- 
foltition ? 

Dieu ayant préru qué plufieurs 
dl*éhtre les Fidèles ne conferveroient 
point l'iniKKreôce du Baptéine f nous 
a laifle une reflburce dans le Sacre* 
ment de Pénitence* Afois vOtt$ 
gnorez pas, M. G. F. qu'il faut être 
^nvem potu* lècevoif cé SacftemâW 
avec fruit ; c'eft-à-dire , qu'il faut rp^ 
nmtrét à Dieu cki fônd àA cteur , 
commencer au moins à l'aimer coin* 
tte fofirce de t&ùte }uilice , Sc êcSê 

(h) Saine Chartes > loftFUÔlbn pour ksCeoK 

fcfTeufs» » •* 

{x) L'AflTemblée générale du Clergé de Fran* 
cen en X 6 S5 , dans la Lecg» eicculaixe aiu £v^ ' 
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daiif là (^poiition de le iprifêteth 
toutes les csédmtes. Ouvr4ige très^ 
difficile & qui n^efl poffible qu'à Dieu 
/ml j dk^nc Ëeriiud ^ car qaigm^ 
que commet le péché ejî efclave du pé^ 
ché ^^ ilnt f&u être délipré de cet 
affreux efclav^e que par une main 

fifu & puante (y La pénkence 
e& un baiftéme laborieux qui àemzx^ 
éebeakceiup de pleurs^ de génijfemens 
& de travaux ( f ) ^ fuivant que le 
cœur eft pins on metns attaeibé - au 
msà. Car f quoique Dieu puiflè opé* 
rer tôut chm coup la converfion des 
plus grands pécheurs ^ c^xnmul;^ 
ment il ne les y conduit que par de*. 
^és y afin de leur apprendre quec^eil 
a lui feul qu'ils font redevables de 

Itm gfÊésib^n {a) , de leur &ire /ei^ 

• • • - • • 

f h) Bernard , Serm. de irifhi^jl^ Dîiflcîli* 

Ijrorsùs res eft , 6c foli divinae virrutî poflîbi- 
fs» fufceptum femel peccaci jugum a cervîci- 
bus eifciitefe; qui facit peccaium fervus cil 
peccaci aec eu .iw Hbmà mû in imiwk 

{^) C^nr, trîd. Sijf* 2» 

(«} s. Ai$g, in Pfal, iQé. Potuit hoc f convcr* 
fionem) Domiaus fine difficultare praeftare» 
^eà fi hoe fine difficultate habcremu^ largi- 
forem hujus boni non agi;oiceremus. Si niim 
primitùs, cùm vellet, po^îèt , êc non (entiref 
adversùs fe obnirenres cupidiracts , nec viiw 

cuUs Tuis grav^4 ^ûii^a cc^llidecetur » fim viiif 



dt^ pu-les-difficiiicés qu^âi» éprm^ 
vent , combien il efi dur Çy amer Xa-' 
voir abandômé le Seimeur l b ) , âc^ 
de cendre leur çom^m(m plus folide* 
Car quanà jm mal fe gahk fi mfè* 
ment^4>B ne craint point £y tomber ^ 
m luw que h. peine fin Vcn a eue 
recouvrer la famé , renâ enpke plus[^ 
dttentif Çr plus voilant d la confer^^ 
yer ( c La converfio» pe fe faifaot 
orduaâremen^que pâr degrés & dans 
un c^mkï efpace de temps , il elju 
donc «éceflaife que les ConfefTèurs. 
5^en affumi^par 4e$ preuves^feffiiàn- 
ce$*;^&ce$ preuves font partie de lai 
pénitence q^e le péchem: cft ;dbli^4 
d'embraflèr pour fatisfaireà la JuHice 
de Dieu% QeH ce que le CdaàchiÙDSi 
exprime avec beaucoup de fageflfe êç. 
decirconfpeâion : lorfi^u'un Confe(^ 
ieur découvre dans fes pénit€ns des 

* / . - • 

bus tribueret quod ft pofle fenriret> Se noït 
confitf retur Domino miferationes ejus* * 

(^) Jerem. ' r 

(c) s. Jug. in pfah S' Quod fecilè faiiatur> 
©on maltuTD cavetur; dîmcukate awem (âna- 
uonii eritdiligentior cuftodia recepwe fanita-î 
t^5* »78» Paulatim recipitur quod fe^ 

amiiFum ; Ci enîm cito rediret nomo ad 
pnltinam beatitudînem, ludusiUiieûièc pCCCau^ 



marques d'une véïicable douleur^ 
lorsqu'il a des fireuves moralemeac 
certaines qu'ils fe fonc relevés de leur 
chûte, & qu'ils ne 'conierv^ aucun 
ne accache au péché raorc«l y iï peut 
lieur . accorder rabfolucion , fans les 
obliger d'accompla aupai'avai^t ao* 
cune partie de leur pénitence v mai^ 
il ces nciarquesfon€ équivo^âes, fi la 
plaie du pécheur eft encore faignan- 
te 9 j^'il fe laiÏÏe entraîner de temps cm 
temps aux charmes féduifans du pé*» 
ché , il eil ejcpédient cb lui diffères 
la grâce c$e la réconciliation juf^u'à ce 
.qu'il doimede^masqu^Jî^ 
ble converfîon. 

N^eft ^ il pas évident, M- C F. 
que dans le Catéchifme,comme dans 
les Pere$ de 4'Eglife , cette règle (a^ 
lutaire fe reflreint d'elle - même au 
commun des Fidèles, & qu'elle ne 
peut regarder les moribonds qui ne 
font point en état depaflfer par toutes 
ces épreuves l £tant impoflible dç 
s'aflùrer par aucun délai de la fincé- 
sité dekur .convesfion, quelque foi'^ 
feles que foient les marques de dou- 
leur qu'ils font paroîtrje, l'Eglifes'eii 
contente : majfi ellç a toujours regai}^ 



€lié <»Rtme Mpeâes les difpo6obftt 

(des pécheurs qui attendent à la mort 

I)our (e €»nvemr(i) ; 6ç c'edcequi 
a portok autrefois à les mettre en 
pénicence , lorfqu'tls revenoient etï 
ianté , comme s'il* n*avoient poînc 
reçu rabfolution. Ecoic-il néceflaire , 
«dans un abrégé d'inftruâions compo* 
fé pour les jeimes enfans , de s*éten- 
dre ùit ces vérités dont on parle fu^ 
fifamment dans le grand CatéchiiP» 
me (e) ï Et n'eft-€e pas ftadchir tou- 
tes les bairieres de la pudeur , que 
td'accttfer M. de BariUon & Tes iUo- 
lires Collègues d'avoir voulu enfeî- 
gner , conore la pratique de TEgUïc ^ 
t^u'on doit refufer fabfoluticm aux 
^mourans ^ loriqu'ib ne donnent pas 
toutes les marques de douleur & de 
converfion qu'on eft en droit d^exiger 
des. perfomœs en lancé P 

Sermon act]%ué à faint Refaire « in dj^ 
fiBd^fémSIi A0g. Strin, ft^ç^. Pœnitendfi, q[ux 
ab infirmo péncur\| infirma ell« Pceniccnna. 
qfàtB à morience canrùm petitur , cimeo ne \p(k 
fnoriatur ÇBc ideô , dUettiflimUquicumque iiv- 
venire vuît mifericordiam Deî , lanus a^at poe- 
nicentiam in hoc ficcuto « iirâous eiiê Valeat Ui 
ftituro. . _ 
(0 Grand Catëch. de Luçon. V» Fan*f« Art« 

) • Leç» ip a« Fan> Leç* 



Digiiizea by La 



Quant à ce qu'on ajoute que le 
Catéchifme paroit inlinuer que Tab- 
Iblution du r rétre n'eft que déclara- 
tive, c'e(l-à-dire, que les Prêtres, 
liront point un vrai pouvoir de re* 
mettre les péchés , mais qu'ils décU* 
teM' boïaneùt de h part de Diea 
que les péchés font pardonnés , c'eû 
un reproche Sémennpar le texte mê» 
me du Catéçhiime , qui porte ex« 
Jftreflëment , que les Prêtres ont reçu 
dé JêJks-'ChriJi le pouvoir de remettre 
tes péchés (/) , & qu'ils ne doivent 
en ^ire ufage que fuivant la diiciplf- 
ne de rEglife(g) ; ils ne déclarent 
éaic pasfeulenieiK, par l'abrolutioOf 
que les péchés font effacés. 

Mais le Catéchi&ne ne dit- il pa& 
au même endroit que les Prêtres 
remettent les péchés de la pan de 
Dieu ï Oui , M. C. F. & il n'expofe 
dans ces paroles que la pure doânne 
de TEglife.^ Car, quoiqueiie* Prêtres 
remettent véritablement les péchés , 
ce n'eft pas leur propre puillànce 
qu'ils exercent , mais c'eft la puiffàn- 
ce deJefus-Chrill. Ceji m nom du 

.(/) CacéchUinedeI»u{oft)Lef.iS« 
(g}lbid« 



Pere , du Fils^ €r du Saint-^fi- 
frit , qu'ik abf^lvent \&i pécheurs t 
£go t€ €Lbj6ivo à peccatis mis , in Ao^- 
mine Patris , & Filù , Spiritâs' 
Safi£U (h). Dda ce$ eî^rëffio» & 
Communes che2 le» lainCs Doâeurs > 
fweV^ Dieu quiremet-les péchés (i) ^ 
sue c'eft Jefus-<Ihrift même qu* agit 
éai» les Miniftfe^ de f Eglife , qu'if 
arendus dépoficaif6s de fon autori-» 
te { / ) j qae c^eft ce Prêtre éternel 
qui abfi>ut ioviâ^k&ie&c ceux que 1er 
Jrrêtres réecmcilîent par îe minittere' 
.descleÊ^ &c# (w)^ roorquoi dona 
feroit - on un crime au Catéchîfine^. 
4e ce qu'il eafeigne ^ avec la Tradl^ 
tion ^ que les rtêtres^ semeu;6ût les^ 

{^) formule de raBfoIutron;' 

( / ) i» Aug. in pfétl, ^i, Deus oeaverfis dbnaf 
gieccata , 6cc. 

{i) S. Péitim$^ Epifl^ ad Sîmpr^. Sed^quotf 
^erSacerdocejf ifuos facit (Chriftus ) ipfius p<^ 

&U. Sive ad ptemcentfam cogimus , livci^ 
»am pœnftehtibus rètaatamus t Cbrifto idiUr^ 
fOre craébmus» 

(«y Jâf#^; fiJw.' 4^ Qui wces Chriftt ,gerîf 
mh$ , quosilfe ini^Si^ilicer abfttvendô dignM 
Miâ recoadilaiSoMmâicac , nosvifiBUifier fe« 
cbndUandbperdfficium noftri nûiiiflwi ab^ 

Tune rata eft abiblutio j5raeSdleiitii^y CUinsBC^'" 
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|)éctté$de la piinde Dieu?Frécend«<)ii 
qu'ib ejcerœntceMkiiilere avec une 
autorké fuprême & kidépi^dante 
celle de Jefus-Chrift ? N'attribuons 
|ioitK , M. F. ^etce aux en- 
nemls du Catédiifme , nous ne les 
«a crpy^DS pas ^ïoi^p^bltts. Le but 
qu'ils le propofent eft d^ vous pré* 
venk 0001X6 cet «Kçeilenc Catéciiî& 
sne^ dont la dcâxine^ fur plufîeuis 
poiiics «Seittiels , ne s'accorde pas 
^veq leurs préjugés. Dans f im|>ui& 
£uice où ils ibm de vous Parracher 
.d'entre les m^ins ^ ils font tous leu<rj| 
efforts ^çom le 4^édker dans vôf 
A^Tprits ^ en ypus le rep^éfet^ant coib^i 
me mnX>uvf<tge qui foimniUe c^er^ 
xeurs. Les i^putati^ons les plus odieus** 
fes , les impoftxMres les plus noires ^ 
/tout leur eft. bon pour Te^écj^tjion dg 
ce pernicieux deflfeiiî , 

-1 filais s^ien 0t montre davantage g.^^^^ , 
Tèfprit de .calomnie qui les anime ^ proçh^leS 
que la hiwrdkflè avec l^^^ueUe ils ac- ^'^^^^^^ 
cufent ie Càtéchifme de ne recon-^nké. On 
no^trecp'une Eglife Wiféte.Ouvrèzf ^^^^^^^^^ 

ec Catéchifme « M/ C. F. Iife2; &nereconnoî* 
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l^fôe Corps Çy une Société que tous les Fi^ 
^ ^' deles font enfèmble p en quelque lieu 
de la terre qu^ils foient répandus: Je* 
fus-ChriJi gouverne cette Eglife invi-^ 
jiblement par le Saint-Efprit p €r vi^ 
fiblement par les Minijlres qu'il a 
établis pour Vinjiruâion Çy pour Ut 
conduite fpirituelle des Fidèles. Ces 
Minijlres , ce font les Curés dans 
leurs Faroiffes^les Evêques dans leurs 
Diocèfts, le Pape dans toute V Eglife , 
dont il eji pour cette raifon le Chef 
vijible fur la terre. Enfin , pour être 
membre de V Eglife , il faut avoir étc^ 
baptifé , faire profejjîon de la foi de\' 
notre Seigneur Jefus ^ Chrijl , s^u^ir 
avec Les Fidèles dans les aâions de re^A 
ligion, être fournis aux Pajieurs Légim 
times de l'Eglife [o)m ', > 

Pouvez -vous, M. C. F. revenir j." 
de votre étonnement ? Un Corps ré-; i 

Î)andu par toute la terre eft - il invi- 
ible ? Une Société vifiblement gou-' 
vernée par des Miniftres établis pour» 
'\ . rinflrudion & la conduite des Fide-» 
. r les, eft-elle invifible? Le Pape, les 
Evêques , les Curés, font ils invifi-* 
bles ? Le Baptême , la profeffionr 
.\ tti'M} Caiéchiline deiuçoû, Leç» lo. - ^ 
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extérieure cîe la foi de notre SeU' 

fieur JdUs-Çhrift , runion ^vec ie^ 
ideies dans les aftions de religion ^ 
cottces ces chofes fom-elles inv iiibles ? 
Après des témoignages fi clairs de, 
la vifibilké de TEglife , ne faut-il pas . . 
avoir un front d'airain po^r ofer ac-. 
cuferle Catéchifme de né|çcâoim(^^ 
qu'unç Eglife iiurifiblef . ; : ' : ; 

Sur quoi fwkepd - on &nder anej 
accufàjtion fi grave ôc fi étoonjinte ? 
Le voici , M* C. F. Ceft que , fiifc> 
vant le Catécfaiûne , [union des Fi^ 
deles Us uns avec Us autres , eft for- ^ 
mée par U S.mtr Efyritjfù répandu 
le feu de la charité /Aans leurs cœurs ^ 
f «i ieii .m^ tfiiifi ei^evéU. Ç9mmt 

nffrn^ ■Ojfae . {p ), ;0^, dk^ (m^ csêi^, 
un^a 4#sJ^i4^!K formée la chii^ 
rîté , ^^Î^ÇÀÎnYifiW^ ^ppo^ €^ 
r.Çgîi&, «lie rPiême eft iavifibliB , jjft 

pf?j^i çetfe .us?K>n M«îér<ieure.,.q»if 



Ce ^aiiormêmenc eft pitoyable t 
& tout ce qu'il prouve. , c'ell que 
fios prétendus Doa;euis n'ont que des 
idées louches Se confufes fur cette 
matière ; car «k fembleriit fuppo(er 
d^une part, <ju'on ne peut expliquer 
la vifibflité de TEglife , fans feire 
me mention exprefle du mélange des 
tons & des méchans qu'elle renferme 
^nsfon fein; & de rautre> que les 
pécheurs font eflèntiels 'à TEglife, 
quoiqu'ils ne participent point à ûl 
vie ^ & qu'ils ne foient dans fon corps' 
que comme de mauvaiiès husneofS ês 
des membres cwxompus. ^ ' - - ' 
t ji eft de fi>i q«e ks mécfmnslbnt 
«lêlés dans l'Eglife de la terre avec 
Jèi»4>ofis ; tnak €6 ttiffesinge if eft psts - 
jiéceflàiré pour expliquer fa vifibili- - 
té. U£g44fe Gatholi«iue èft vifible , 
* pas&e qu'elle efl coteipofée d'hom- 
mes vifiWiés ; ^u'éllë à Un vv^te 
hle ^ des Sacremens yifibles ^ dès Pa^* 
fteurs yifibles, un Sacrifice vifible , 
une l^rédicatîon vifiMe. Or » quand 
il n'y aurok que des juftes dans l'E- 

^i&t f eUe 0e ceflTerok pas d'êite^im 
uble, elle auroit toujours un cuite , 
des SaoreoMfis i dH Pafteu» , m 

' Sacii&ej 
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Sacrifice , une prédication vlfible.' 
Les Sedes féparées de l'Eglife Ca- 
tholique ont auflî leur vifibilité^ puit 
qu'elles font compoTées d'hommes 
vifibles & d'un culte vifible ; mais 
•cette vifibilité qui tfjt rien de divin ^ 
efl bien différente de celle de TEgU- 
ie« Lavifibilité des Seâes hérétiques 
ou fchifmatiques ne peut remonter 
lufqu'aux Apures ; ces Seâes n'one 
aucune promefle qui les affure qu'el- 
les fublifieront jùlqu'à la fin des fié- 
des. L'EgliTe au contraire jouit d'une 
vifibilité perpétuelle ; elle a toujours 
été p & elle fera toujours vifible^ par* 
ce qu'elle eft compofée d'une mul- 
titude d'hommes , qui , par le moyen 
du minîftere facré , fe font perpétués 
depuis Jefiis-Chriii , & fe perpétue- 
ront jùlqu'à la fin fans interruption , 
avec la même doârine f les mênies 
, Sacremens,la même formçefrpAtielie 
de gôuvejrnement. 

Vous voyez par là, M. C. F. que 
lorfque le Catéchifme définit TEgHiê 
u.n^ corps d'hommes répandus par 
toute la terre , faifatit profeflion d'une 
même foi ^ gouvernés par les m4nïes 
Miniftrcs participons aux mêmes 



SacremenSf aa méine Sacrifice , aux 
mêmes aftions de religion , il donne 
la vraie notion de ùl viabilité ^ il en 
'marque tous les c^U'aderes. Si Ton 
voulott le calomnier fi» ce point ^ il 
'feiloit au moins le contenter ae lui 
faireadmettreune Eglife vifible comf 
pofée feulement de }ulles. Uaccufa- 
tîon anroit été moins atroce & moins 
extravagante , mais elle rfauroic pa« 
,été moins feufle. 

En effet , M* C. F. accu fer le Ca* 
téchifme deTcpréfenterrEglife com- 
me n'étant comporéeque de juftes^ce 
feroit lui faire dire que tous ceux qui 
k>nt été baptifis , qui tout profejfion 
de la foi de notre Seigneur Jefus^ 
Chrijl , qui s^unijfent a^ec les autres 
* Fidèles dçtns les actions de religion , 
î& quiyonr fournis aupc Pajieurs légU 
times de V Eglife ( p ) , font autant de * 
fdJtJÊB imis à Dieu par ta charité ; car 
j^e& à ces marqués qu'il veut qu'on 
yrecôtmbiffe lâs membres de l'Eglilê 
Catholique. jEft - il vraifemblable ^ 
que dis-je , peut-on mêmé , fans un 
horrible injuftice , foupçonnerle Ca- 
téchifme , d'enfeigner une dodlrine 
(/ ) Catéchiiîne de Luçon • Leç. .f o» 
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aufli étrange ? £c nç ferok^ce p3s le 
comble de la folie , de foutenir que 
les grands Prélats qui nous ont laiiTé 
ce riche patrimoine , aient eu deflèin 
de faire regarder comme desfkints, 
touslesblarphémateursy les impudi- 
• ques , les menteurs^ les homicides , 
&c. qui font dans l'Eglifo ^ ôc qui por- 
tent le nom de Fidèles P 

A quoi donc fe réduifent tous ces 
feproches que nos infatigables cen- 
feurs font retentir fi haut ? Ceft que 
le Catéchifme , en (uppofent très-di- 
ilinâement qu'il y a dans r£^iie des 
juftes & des pécheurs , comprend les 
uns Se les autres fous le terme com« 
mun de Fidèles^ Mais fi ces hom- 
mes prévenus jufqu'à la paffion , n'y 
voy oient pas les chofes les plus clai- 
Tes y n'étoit-il pas de Véquité de con^ 
fulter le grand Catéchifme , dans le- 
quel on enfoigne que ceux qui font 
baptifés , qui embralïènt la doSlrine 
que Jefus-Chrift nous a mfeignée ^ 
qui fe joignent avec les Fidèles dans 
toutes les aâions de la Religion, Se 
qui rendent aux Pajleurs & Supé- 
^rieurs légitimes de VEglife robéif- 
fane^ qfà kwr efi due, font membres 



4e VEglife , mais en différentes 
nieres : car les uns font des membres 
vivons y les outrées fim des m&mbr^s 
fourris Cr corrompus p £r , pour ain^ 
jdire ^ des membres môru ^ À moins 
que Dieu ne les ranime par fa gra^ 
.ee [q). Ces paroles n'ont pas bdbin 
de commentaire, ou plutôt elles font 
elles - mêmes un commentaire très» 
naturel de l'endroit du petit Caté- 
chifme que Ton attaqua ay ep fi peu de 
•raifon & de ménagement. 

Mais quoique ri^gUft «enferme 
jdans fon fein des bons &; .des mé^ 
xhans , il n'en eft pas moins ym ^ 
M. C« f. .^tte.ce qui fait Vunim des' 
Fidèles les uns aî^ec les autres , c^ejl 
jque h Saint^fffit r^and le feu de 
la charité dans leurs cœurs , & qu'il 
Us unit tous enfembie comme s'ils n'^ir' 
voient qu'un même cœur une même 
^mne ( r ) • Le Q^téchiiîne coafidece 
TEglife conujie un^corps yiyanc , dont 
le Saine r ETprk eft T^me Se Jefu»* 
.Chrift le ch^ , & comme uro io^ 

jcvfté dcvit lesmmibt»^ prétrac un 

» 

( if) .Grand Catéchifme ^fMÇon 9- Sj^Xi f « 
ir) Catécj^iÛQe de Lu^n 4 Leç* }o# . 



iniifuél fecours pour parvenir a 
gloire éternelle. Quoi de plus exad 
que cette notion puifée dans les four-- 
ces pures de l'Ecriture & de la Tra- 
dition f Le deffein de Jefus-Chrift , 
dans Vouvrage de la Rédemption des 
hommes, n'a-t-il pas été de former 
un peuple faim \ui rendît à Dieu art' 
wlu farfiàt 6* digne de fa maje- 
( X ). Or , ce qui fait proprement 
l'iinion d'un corps vivant , c'eft le 
concert de toutes les parties qui te 
compofent , & qui font animées & 
dirigées par le même efprit. Ce qui 
feit l'union d'une fociété, c'eft. l'ao- 
cord réciproque par lequel fes mem- 
bres s'aident mutuellement à venir à 
bout d*une fin d laquelle tous afpi^ 
ttent {t]A\ peut y avoir dansée corps 
vvtmt 9 de mauvaifes humeurs > & 
dans cette fociété , des hommes qui , 
aa lieu d'en chercher les avantages, 
la ruinent & la défolent. .Mais ce 
n'eft point par les faussieurs vicieufes , 
qu'on caraaérife l'union de toutes les 
patries d'un corps vivant ; ni par les 

( s) Idem. Leç. lo.' 

( * } Gcand C^uéchUinc de Luçon* Fart, r* 



traîtres ôc les perfides qui fe glii&iit 
dans les meilleures fociétés , qu'on 
exprime runioa des membres qui les 
compofenc. 

Voilà pourquoi , M. F. le Ca* 
téchifme , en expliquant la manière 
dont les parties du corps vivant de 
FEgUrefoDC unies euTemble, n'a poinc 
&k une niention expreib des mé« 
çbans qui font dans fon fein , & qui 
n'auroient aucun degré de la (ainte 
diledion; (car un pécheur qui com^-^ 
menceà revenir à Dieiipariine vraie 
pénitence , participe jufqu'à un ceM. 
tain point à la vie de TEglife ) ces 
méchans tiennent extérieurement à 
TEglife par la profefTion de la foi , 
par la réception des Sacremens ^ par 
la foumifljon r ux Pafteurs légitimes : 
êc cette union extérieure eft fuffi- 
(àmment marquée dans le Catéchif- 
me. Mais n'étant dans TEglife que 
comme des membres morts , des hu- 
meurs vicieufes ^ des parties abfolu* 
ment corrompues , ils ne concourent 
point à cette union intérieure formée 

{)ar la charité , qui ne fait de tous 
es vrais Fidèles qu'un même cœur 

êt une même amet £c c'eA pouc* 
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cette raifon que les faints Dottecu»' 
ne les regardent pas comme des mem« . 
bres propremenr dits de cette Eglife 
feinte dont il eft dit dans le Cantique, 
une feule ejî ma colombe ( u) , mais 
plttcôc comme lesmembres dr U corps 
du dragon (*). La colombe étant Jim- 
fie, innocente , fans fiel , ne donnant 
que des baifers de }iàxx , G" ri ayant 
point d'ongles malfaifans , je vous de- . 
mnde^ difoitiaint Auguftin aux Do- 
natiftes , jfî les avares , les voleurs p 
Us fourbes , lesyvrognes , lesfcélé- 
rats font des membres de cette colonie 
,bg,. Dieu nous garde de le croire 
ils peuvent être lesmembres d'un vau» 
tour, mais non pas ks. membres de la^ 
Cfilombç,. Nous avouons , ajouw le S. 
poSt&xt, que dans l%gLiJe il y a des, 
bons des mkhans ; mais les uns 
font le bon graiii ,. les autres font la 
paille . i .V les méçhans ne font m U 
colombe ni membres de la colom-. 

\ x) S, Ambr. tom. i. p. 819. Pcccatorcs quT 
peccara non deferunt , led peccam inbWçnCf 
çççpus4lcacoiÛ5 k membi;a lunt. 
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aa milieu defquels ia cok>inbe gfS^ 

mlc ). 

Quelque claires quefoient ces vé- 
rités , les entlemîs du Catcchifme , 
ou les ignorent , ou n'en, font poinc 
touchés. Après lui avoir attribué que 
l'Eglif^n'eft compofée que de )ufte$ , 
ils fe donnent une libre carrière poU£ 
en cirer les plus odieufes conféqueo- 
ces ; ils en infèrent que , fuivant fes 
principes , on ne peut plus di&erner 
les vrais Miniftres deTÈglife, & que . 
quand on leur , voit exercer le (aine 
mîniftere , on peut leur demander 
s^ib font de L'Eglife , s'ils font vmh 
au corps par la grâce fanâifiante» 
C'eft ainfi qu^une calomnie en en« 
faute une autre. Mais en voulant nous 
feuler un abîme ^ on ie le prépare 

ergo quaero . fi colomba cft fimplex » innocens, 
fine felle , pacara in ofcuHs , non fasva in m>- 
cuibus , qusero utruni ad hujus columbaemem- 
bra pertineantavari, raptores, fubdoli, ebrio- 
fi , fla^itiolî , membra lune colombae hujus ? 
Abfic, inquk> 6c rêvera fratrçs , quîs Hqc 
dîxerit . . . membra a'ccipitris paflTunt eflfe , 
non membra columbae' • . . nos fatemur in Ec- 
defiâ ôc bonos 6c malos eire,fed cantquam gra- 
♦ na Se paleam . . . non malus columba elî auc 
ad membra columbae pQtûnet tfkà columb^ 

semicimercorvoSf 
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à foi •même. Le Catéchifme dît en 
général de cous les Paileurs légici^ 
mes de l'Eglife Catholique , qu'ils 
Jbnt établis par Jefus-Cbrifl pour Virt- 
Jîruâion & pour la conduite des fî- 
dtles ; êc on lui impute d'enfeignee 
que fi ces Pafteurs ne font point ea 
état de grâce ils font hors deFEglife ^ 
(ans prendre garde que Ton confond 
par une équivoque miférable , & 
contre la lettre même du Cacéchif-'' 
me , le pouvoir d'exercer les fonc* 
lions eccléfiaftiques , qui ixe dépend 
point delafainteté du Minière, avec 
Tunion qui joint enlèmble pac les^ 
liens facrés de la charité , les mem- 
bres vivans du corpsdel'Egtife. Noo^ 
M. C, F. ceux d'entre les Pafteurs 
Catholiques qui ne participeroiA*; 
point à la vie de la grâce j ne font 
point pour cda^borsde rEglife, it&^ 
demeurent toujours dans Ton fein 
malgré leurs défordres , mais ils rfy 
font que de mauvaifes humeurs & 
des membres morts , dit le Cardinal^ 
Bellarmin , & par conféquent ils ne 
Jont point de véritables membres du 
corps de JefusXhrift ^ ^ on aégard à 
la nature d'un qiembre , entant qu'il 

Gv 
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ejifartîe d'un corps vivant : mais ils 
en font néanmoins de très-véritables 
membres entant qu'injlrumens ; c'ejl- 
d-dire f qiiun Pape ou un Evêque qui 
font déchus de la grâce, font de vrais 
chefs du corps de VEglife. Et la rai-- 
fon en^ejl , continue Bellarmin, que 
c'eji par la charité , qui rCefi point 
dans les méchans , qu'on eji membre 
' vivant de V Eglife \ au lieu que c'efi 
far la puijfànce de L'Ordre ou par la 
Jurijdikion qui peut être fans la gra^ 
ce , qu'on efl injirument des opérations 
qui Je font dans le corps de VEglife. 
Car f quoique dans le corps naturel 
. un membre mort ne puijfe être Un vrai 
injirument £une aStim de vie , cela 
fe peut dans le corps myjlique de rJE- 
gl^e i parce que dans le corps naturel 
les opérations dépendant des injirur* 
mens, Vame ne peut bien agirquepar 
de bons injîrumens , ni exercer des 
a&tions de vie que par des injirumens. 
yivans ; au lieu que dans le corps my^ 
J^iqueyles opérations ne dépendent, ni, ^ 
de la bonté, ni de la vie de l'injiru^ 
ment , parce que l^ame de ce corps là ^ 
efl le Saint -Efprit, qui op:rt aujjî^ * 

bien jarde nuuiVMs i^ue^ar de bons 

J * ^ 



injbrummsy far des injîrumms morts 
que par des infirunyms vi^ms ia). / 
Ceft un grand avantage , même 
pour le$ péçhûurâ , d'écre dans 
gUie , parce qu'elle leur facilite les 
moyens d-obtienk kjimice., que Toi» 
ne peut recevoir hors de fon fein ; 
mais ceux qui ne cherclient point )a 
fanté de Tame dans le corps de JejCusr ' 
Cliri/l f font HQumer cet avantage à 
leur condamnation. Plus les moyens 
qu'ils ont de fe f^nâifîer font abon- 
dons , plus Tabus qu'ils en font les 
^rend coupables aux yeux de Dieu. 
5viton^ , M. C, jF, çe^t^ horrible 
ingratitude , travaillons à nous unir 
de plus en plus à TËglife par l'ardeur 
dé notre amour. Intéreflbns nous vî- 
vfimwt aux biens & auj$ maux fpi* 
rjituçls de cette fôinteMere. Si vous y 
épe2; ii^ei)fibks> cei^pi^ une marque 
que voiis ne feriç? plus que des m^m- 
hi^ pourris , fajii^ (ans inti- 

ment & fans vie i i'Eglifç ne P^ut 
périr ni devenir caaavre iofed ; 
mais çhacun de fe? membres en par- 
ticulier peut tomber dans la mort du 
péché.' Eh , conpybi^ n'eft-il pas à 



15^ 

craindre que les membres corrom- 
pus ne nuifenc aux membres ikins ! 
Occupons-nous fans ceflfe de ces vé- 
tités-i craignons pour nous-mêmes p 
craignons pour nos frères , & que 
notre unique ambition foit d'être des 
membres vivans du corps de Jefus- 
Cfarift y de prooirer ^ autant qu'il 
en nous y la famé des autres mem-* 
htcs, Se 4'appartenir par le cœur a 
cette £poufe unique que Jefus-Chriil 
aime d'un amour de jaloufie ^ Se 
qu'il a iànâifiée par fa grâce ^ pour la 
faire paraître devant lui pleine de gloi- 
re , rC ayant ni tache , ni ride , ni rien 
de femblable , mais étant fainte Çr ir-, 
répréhenjible ^b). 
•XVII. Les reproches calomnieux des ad-* 
fauiFeiî^S au verfaires du Catéchkme ne font point 
Cat<<chifme cncorc épuifés. Ces injuftes cenfeurs 
féch^rt de foppofent toujouH que par le term6 
raiîifiaceau de Fidcles le Catéchifîne ne déli- 

?cïe&Mi g«e que les jttft»; & ce fonde- 
fe , ôcd'éta- ment ruineux , ils lui font dire que 
jufte?MiuN Jefu^Chrift , en s'inimolant fur nos 
ftres de ce autels , n'aflocie que les juftes à foa 

Sacnfiçe. j^^jg^^^ 
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dignement au faint Sacrifice de la 
Meiïe f les Fidèles doivent être dans 
un état où ils foient dignes d'être of" 
ferts d Dieu avec Jefus-Chrijè €r par 
Jefus-Chriji (c) , nouveau fujet d'ac* 
Éurarioii. Ces paroles j an jugement 
de nos cenfeurs ^ excluent de i'aili* 
âance à la Mefle tous ceux qui (ont 
en péché mortel , comme n'étant pas 
" dignes d^être offerts à Dieu • 

Enfin , ce qui met le comble à ces 
kijudes reproches ^ c^eft qu'on ofè 
accuTer le Catéchiûne de faire de 
tous les juftes autant de miniftres & 

de iacrificateurs ^ par<:e^'ii^>fireod 
aux enfàns que les Fidèles offrent 
Jefus-Chrift dans le Sacrifice de la 
Meflè par les mains du Prêtre , & 
qu'ils fe joignent au Pràre cmme au 
Minijire qui fût cette fonêlion pour 
Mux & pour tout le corps de l'Egli^ 
fe{d). 

: Cefeul expofé iiiffit fans doute > 
M. C. F, pour vous convaincre dç 
la mauvatle foi ou de l'écrange avei^ 
glemâit.de ceux qui tirent ces faullès 
conicquences de la doârine trè€-pu«; 

( c ) Catéduûne de Luson » Les» lU : 

* ^ 



re du Catéchifme. Jefus-Chrift x'of 
frant à Dieufoa Pere, offre avec lui 
tous les Fideks qui font membres M 
fon Qrps ( c ) , oii qui çompofent le 
Corps de fon Egli fe , félon rexpreffion 
du grand Catéchifme(/). Or^ nous 
vous avons fait voir dans Tarticle 
précédent ^ que les Fickle^^ui comr 
pofenc le Corps de TEglife, nefe ré^ ^ 
duifent point aux feuls juftes , félon 
l'un & Tautre Catéchirme. D^ns le 
Gorpsmyftiquede J^fus-Chrift il y 
a des membres vivans & fains, il y 
en a d'autres qui ibnt mor^ ou ma-r 
lades ; & c'eft pour ce Corps myRjrf 
que que Jefuss - Chrift s'ofFrè €X>pti« 
nuellement dam le Gel & fur nos 
Autels. 

. Mais au moins le Catéchifme n'eio 
dut- il pas les pécheurs de raffiflancç 
. au faint Sacrifice , lorfqu'il avance ^ 
que pour ajjîjier dignement à la MeOe^ 
DH dmt Àrè dans un étM où L'on foit 
digne d^être offert â Dieu avecJeJUsr 
Chrift & par J^us'Lhrift (g) f Tpus 
hs péj:heurs font - ils dans cet écat f 

(ê) CatechUme f^e Luçon, Leç. 3j. 

(/) G rand Cacéchifmc (ie JUuçon » P^rt» 7t 

(g) Cacéciûimç de Lu£on t Le{« u« 
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Ce n'eft encore ici , M. C. F. qu'une 
très - mauvaiiè ïrhicane. Affilter di^ 
gnement au faine Sacrifice de la Met- 
fe , c'eil y affiiter d'une inaniere qui 
réponde à fa grandeur & à fon ex- 
cellence. Or 9 qui peut douter que 
pour y alTifter de la forte ^ on ne doi- 
ve être dans un état où Ton foit di- 
gne d écre offert à Dieu avec Jefus- 
Chrift & par Jefus-Chrift, Tous les 
Chréciensdevroientétre dans ces di£» 
pofitions : & c'eft ce que le Cacé- 
chiime a voulu imprimer de bonne 
heure dans le cœur desenfkns. Mais 
quoiqu'on foit encore daas Fétat da 
péché , on peut cependant retirer de 
grands avantages du Sacrifice de la 
Meife, & s'y offrir avecJefus-Chrifl:, 
pourvu qu'on y affifte avec un cœur 
contrit & humilié , ou dumoins avec 
le defir de l-obtenîr de £>teu. Plus le 
pécheur eft animé de cet efprit de 
pénitence, plus il devient digne d'être 
effertà Dieu avec Jeius-Chriii Ôc par 

Jefus-Chrift, - ' • • 
- Le (aint Sacrifice de la MeiTe efl 
le Sacrifice du peuple faint, SanElct 
SanStis : c^elt pour cela qu^ TEglife 
en ejxlupit autrefois ks.pé(;fheuj:spib'« 
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hïics Se împénîcens ; elle chaflbic mê- 
me Tempks f mam Ifebkk- 
rioo du Sacrifice , ceux qui s'étoienc 
iéaamklà pénkeoce pnUîqpe^ com^ 
me inclines d'aiHiler à ce redouta- 
bieMyfibne; &0Bfta«eii ieui c fle BC 
leur Êufoit point d'ioju&ice. £ile u£e 
a^oiinfliiii d'indigence : eBe kar 
permet , elle leur ordonne même 
cPaffifter à k Mefle ; mak tteH 
pas qa'efie les aworife à y apporter 
on cœur encore fumant de Fencem 
qo'îls o&eœ à leurs paffioo^ EUe ef^ 
père , au contraire , que la vue des 
Af yfteres iàcrés les fera encrer dans 
les fentimens d'une fidutaire com- 
ponâkm ; & qa'iis* feront touchés de 
la charité d'un Dieu qui s'immole 
pcnur leiirs péchés-, & qui, malgré 
leur ingratitude , conferve encore 
pour eux des encraiUes de mtf^rkbf^ 
de , s'ils veulent retourner à lui par ' 
■ne finane pénitence* Afirfi , les pé^ 
cheurs font obligés , comme les iu- 
fies , d'affifter à la Mefle , fuivrat le 
précepte de l'Egliie ; mais s'ils y affi» ' 
fient l^ns aucun defir d'abandonnet 
leurs défordres , ils abufent delà gts^ 
ce ^ue TEgliTe leur accorde ^ ils o\i^ 
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t^agent de nouveau Jefus-C&rift ^ lU 
fe rendent abfolument indignes d'être 
affix:iés à fon Sacrifice. 

C'eil ce que le grand CatéchiTme 
développe avec beaucoup de lumiei' 
re. Il reconnoit que les pécheurs àoi^ 
vent ajjtfier au faint Sacrifice de la 
Méfie ^ Çy mime qu'Usy fant obligés. $ 
quand VEglife te commande ; mais 
ils font obligés en mêm^temps f deji 
mettre dans un état oà ils ne fajfent 
pas une profanation indigne de ce «So^ 
crijîce. Il faut qu'ils y ajfijimt dans ' 
un efprit de pénitence f ou dumokns p 
dans le defir d'obtenir de Dieu cet ej^ 
prit : car ceux qui y aifi^^m dant 
cette difpofition & avec le dejjein de 
continuer dans leurs défordres font 
HBe profanation facrilege de Voj^ramte^ 
4pie Jefus - Chriji y jait de fon Jàng p 
pour Vexpiation de leurs péchés : ce 
Jont des hypocrites & des impojieurs^ 
^i fe moquent de Dieu Mec infoleu* 
ce , en voulant paraître au dehors Vho^ 
noren , lorjque dans le çouir ils ont 
encore la volonté de V outrager de plus 

en plus [h]. La doârine du petkr 
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Catechifme n'eft point différente de 
1celle-)à : ii la querelle qu'on luicher^ 
cbe p en Taccufant d'exclure les pé- 
chears de l'adiftanee au Taint Sacrifi* 
ce, étoit fondée , il en faudroit con- 
clure que le deflèin de M. de BariU 
ion & de fes illuitres Collègues , qui 
nous ont donné ces deux CatécbiiC»', 
mes , étok qu'oo eiifeignâc d'abord 
de faufliès maximes aux enfans , & 
cpi'on les détrompât dans la fuite ^ 
lorfqu -ils feroienc plus avancés en 
gef ; mais quel efl l'homme de bon* 
fens qui voulût adopter cette folle*^ 
imagination? 

Enfin, M. C. F# fi le dernier re* 
proche que Ton fait au Catéchifem» 
fur cette matière , elt encore plus 
grave que les précédens , il n'eft pas. 
mieux appuyé* Jejus-Chrijl s'offre^ 
invifîblement dans le Sacrifice de la 
Méfie , conme premier Cr fouveriùn 
Sacrificateur , dont les Prêtres ne jont- 
mié'ks Minifires. Le Prêtre fou vi^ 
ïiblement la même ofirande par Vû^^ 
blation extérieure & vijible qvCil faiù 
du Corps & du Sang de Jefus-Chriji^ 
fous les apparences au pain & duvin^ 
Les Fidèles font auffi cette o^iratidc etk 
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s'unijfant â Jefus^Chrift , cômmt au 
Chef dont ils font les membres ; &• 
en Je joignant au Prêtre , comme au 
Minijire qui fait cette fon£iion pour 
eux four tout le Corps de VEgli* 
fe { i ) . On nous objede , que par cea 
paroles le Catéchifme fait de chaque 
Fidèle autant de MiniAres & deSar 
crificateurs. Mais comment lui im- 
puter cette erreur avec quelque om- 
bre de juftice ? II diftingueexprefle- 
ment encre le Prêtre qui célèbre^ 
& les Fidèles qui affiftent à la célé- 
bration du iàint Sacrifice» Le- Prêtr» 
confacre le Corps & le Sang de Je- 
iiis-Chrift, il en fait Toblation exté- 
rieure & vifibie , il exerce cette fon- 
ction pour les Fidèles & pour tout 
le Corps de TEglifè ( / ). Si les affi- 
ftans font la même offrande , ce n'eft 
point en qualité de Minières ^ ils fe 
joignent feulement au Prêtre , qui 
fait cette fonâion pour eux , ils o£^ 
frent Jefus-Chrift par fes mains ; eft- 
il poffible de s'exprimer d'une ma- 
nière plus correde ? Mais ne vou$ y 
(îompezpasy M. C F. c'eftle Icuids 

( i|) Catéchiihie de Luçoa » Lec. }|. 
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même dé cette dodrine qâe nbs cbfi- 
tradi£teurs attaquent defront ; fivoiiS 
vouslaiflfez prendre aux pièges qn^'ûs 
vous tehdent , ils vouis réduiront à I9 
condition de fimples fpedateurs du 
Sacrifice de MdSb ; ils vous feront 
un crime de vous unir au Prêtre , 
pour ofl&ir avee lui la Viâiihe ado-* 
rable , qui continue fur nos Autels 
fes abaiflemens infinis ; ils vous acca<« 
feront de vous arroger l'honneur da 
Sacerdoce. Faudra*t-it donc , pàree' 
qu'ils fortt aveuglés par les ténèbre* 
, épaiflès de Tignorance & de la pré* 
venrion , que les Fidèles renoncent k 
leurs prérogatives les plus honora- 
bles ôc les plus avantageufes f Fau^ 
dra-t-il que nous rèruffons d'écouter 
les iaints Dodeurs qui nousaflureiir 
que le faint Sacrifice de la MelTe eft'^ 
offert par l'Eglife entière ^ qui eft lé 
Corps de Jefus- Ghrifl: (m) ; & que 
non-feulement le Prêtre Mt cette o1^ 
iirande j mais encore les Fidèles {n)^ 

( m ) s. Aug. Itb. 10 de Civit, Dei , f. 20. Pcf 

hoc & Sacerdos eft ( Chriftus ) îpfe oflfereiis , 
ipfe & obUtio» Cujus rei Sacramentum quotir 
dianum effe voluic Ecclefi» Sacrificium : quai 
cùm ipfius capici^ corpus iU# fe ip(am pes ip« 
(um dicit offerre* 
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diilinâîon d'âge , de fexe & de 
condition (o)? Faudra-t-il , enfin , 
.changer Tordre de la Liturgie , & en 
«fFacer les prières qui rendent témoi-^ 
gnage àcecte grande vérité f En efièt, 
M. C. F. les Fidèles qui afliftent aa 
iaint Sacrifice de la MeiTe , font leur 
xonfeflion publique aufli-bien que le 
Prêtre , ib chantent avec lui les di-^ 
.vins Cantiques ^ ils répondent Ameti 

prières qu'il fait pour eux , 8^ 
donnent par-îa, dit faint Chryfoflq* 
me (0)9 leur confentement à tout 
ce que le Prêtre demande en lei^ 
nom. Dans toutes les parties de la 
^eilèi le Prêtre récite les prières çn 
commun : Nous vous offrons , dit - il 
fL Dieu f U Calice du falut i nous 
,nous prefentons devant vous avec un 
efprit dfhumiUté i rtcmi r 4 TTinité 

cofFerunt Sacerdotes ; fed 6c unîverfi fideleî» 
Nam quod fpecialiter adimpletur roinifterio 
Saceidotum , hoc univerfaUcer agitur voco Fi* 
delium. 

(0) s. Pierre Damiett % Op^fc, in Donîînus vo- 
bifcum, 8« A cunélis f idelibus, non folùm 
vins, fed mulîeribus , Sacrificium illud laudis 
offertur , Ucet ab uno fpecialirer offerri Sacer- 
dote videatur : quia quod ille Deo offerendo 
maaibus trattat, hoc mulrîtudo Fidelium iû» 
tenta devotione commendac- 
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fiante^ cette oblation que nous vouf 

offrons en mémoire de La PaJJîon & 
de la RéfurreBion de Jefus^ChriJi no- 
tre Seigneur. Il fe tourne vers les Fi- 
dèles pour recueillir leurs fufTrages , 
il déclare que c'ellleur Sacrifice que 
Ton va offrir aufli bien que celui du 
Prêtre : Orate , fratres , ut meum ac 
vefirum Sacrificium ; il ajoute , que 
les afTiftans offrent ce Sacrifice de 
louanges pour eux-mêmes & pour tous 
ceux qui leur appartiennent. Il répète 
encore , avant la confécration , que 
c'eft le Sacrifice de toute la femille 
de Jefus'Chrift , c'eft-à-dire, de fon 
Eglife. Enfin , lorfque Jefus-Chrift 
efl préfent fur l'Autel , le Prêtre con- 
tinue toujours de parler en commun ; 
il,n*ofFre pas lui feul cette Viâime 
du falut : Nous , dit-il ^ qui fommes 
vos JerviteuTS , & avec nous votj^b 
PEUPLE SAINT f nous offrous â votre 
incomparidfleMajeJié, VHoftie pure, 
JHoJlie fainte , VHoJiie fans tache , 
le Pain facré de la vie immortelle , 
& le Calice du falut éternel {q). 

En £tttt41 davantage y M. CF. pouc 

(4} UOrdinaire de la Me0c» 
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vous &îre fentir l'énorme iii}ttftice 
des ennemis du Catéchifme* Les re^ 
proches iqu'ils lui font retombent à 

plomb fur la doftrine & fur les priè- 
res mêmes de TEglife. Doftrine po- 
pulaire^ 6c d'autant moins capable 
d'être obfcurcie , qu'elle s'annonce 
continuellement dans toutes les par» 
lies du monde où l'on offre l'auguftc 
Myftere de nos Autels. 

Ceux qui n'ont point reçu le caraâe- 
^e Sacerdotal par l'Ordination ^ n'ont 
pas U pouvoir de confacrer le Corps 
£r le Sang de Jefus- Cbriff, ni d^m 
faire vifibUment t offrande à Dieu au 
nom de tout le Corps de VEglife ( r ), 
JMais outre le Sacerdoce minillériel ^ 
qui ne convient qu'à ceux qui font 
proprement appelles Prêtres de Î'JE* 
glije ; Qui propriè jam vocantur in 
Ecclefîâ Sacerdotesi il y a un Sacer- 
doce fpirituel, dont les fimples Fi-^ 
deles font honorés ; étant membres 
-de Jefus-Chrift le fouverain Prêtre , 
ils participent aux avantages .de leur 
Chef .; ils font tous Prêtres dans fa 

( r ) Grand Catéchiûne de Luçon , Part. 7 > 
Lcç.9. " ' 



perfonne , dit ùânt Augiiftin •. Om- 
W Sacer dotes , quoniam thembr a JntU 
unius Sacer dotis [s). Gefl cette lUu- 
ûte qualité , dont les titres foiKcon- 
jfervés dans les Livresfaints , qui don- 
ne droit aux Fidèles de s'unir aux 
Miniftres des Autels , pour offrir avec 
eux la Vidime de propitiation , qui 
a répandu fon Sang fur la croix : car 
Jefus-Chrift ne nous a pas feulement 
lavés de nos péchés dans fon fang 
précieux, mais il nous a fait le Royau- 
me &les Prêtres de Dieu fon Pere (f) ; 
il nous a élevés à la dignité de Prê" 
très & de Rois ; Rbgale Saeerd^ 
tium (u). Ne vous biSez donc pas 
dégrader , M. C. F. œafe exercez , 
avec la dignité qui convient à des 
membres de Jefus<îhrift, ce Sacer- 
doce Royal que vous avez reçu par 

</) S»Jb«. l. «o. de dvit. Dei , c, lO, Eratït 
Sacerdotes DeiiSc Chrifti. ( Apoc.w. ) Non 
%ue de foîis Epifcopis & Prefbytcns d.- 
ôum eft , qMipropne jam vocantM m Eccle- 
■fiâ SacerdoKS : fed fxcut omnes Chnftianos 
àààaùxt propter myfticum Çhrifroa , fie omnes 
^ccrdotes , quoniam membra funt umus Sa- 
eetàoàs , de quibus Apoftolus Petrus ; Pubj , 
inquit , SMtS* , Kegfl* SMuà»tim^ 

\f) Aftr- I. î. (' 

k 
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le Baptême/Of&ez fans celle àDîea 
4ex fstilrifices /piritàels <pn bd foumt 
jogréabltg par Jefus-Cbrifi ( x ) . Of» 
mz^luiavec les Prêtres , lorlque vous 
s^inflez atiikinc Sacrifice de la Méfie ^ 
■ce Fils bien-aimé , qu'il n'a point 
forgnépomHYomàéiwt&L de lamq^ 
éternelle. Offrez- vous vous-mêmes 
avec Jeftts-Qbrift &t p» JeSas^imik ^ 
& vivez de celle forte ^ qu'après avoir 
<iSm cet Agneau ùaas tadniufiec 
inaius^ piires^ vous foyez dignes 4^ 
vous nourrir de &^hatr âorée. Car ^ 
il Jefus-Chriil rend préfent ^aç^ 
Autels y sll y TeptéCeem ^ ^^ coojt 
ttnue le grand Sacrifice de* la Croix 
cciff eâ pas feuloment pcmr ipie. nous 
l'oâSrions nous - mêmes à fon Pei^ ^ 
comme la Vidime qui s'efl: îmmo-» 
lée pour nous y â^veut encore qua 
nous participions à fa chair vivifiât^ 
4»4 .âc .que par cectemniaaiiie&ble 0 
«ûus devenions uaus-mênaes des vi-* 
ûmm ûkii» ^ idone todbur .agréai 



hlé s'élève fitns ceûe jufqu'au Tkîùos 
deDieu.^ i ; 

Kouspourrions en demeurer là • xvin; 

* - Autres re^ 

H 
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«ccalônîeux jj, C. F. & méprifer quelques au-»' ^ 
S"hîft^î^' très plaintes :que l'on fwme encore 
j ' .contre le Cacéçhifme. Des perfonnes 
eoifrpables des excès que nous avoa» 
' xelevés ,^ne méricent aueune créance,- 
Slnous achevoas de répondf e à leurs» 
Êttiffcs accuiations , ce n'eft pas tant 
pour venger le Catédufine, dont W 
^dodrine eft hors d'atteinte , que pour 
donner le dermejr coup de pinceau au* • 

.portrait de ces hommes audacieux p 
qui feniblent fe faire un ]eti àe$ imjpo?- 
.ihuiesle& plus atroces^ ' > . 

I o. Le.Catiçhifme , en traStaiu: d«. 
^ ' hfatisfaMiùUÂ^ Jefus-^brifi pour Us^ 
péchés des hommes , dît que ce divin 
Médiateur s'eft founis â la pûm 
Jfi^Ue lajujlicc de 'Dieu av oit coii^ 
damné ifwmmpùur fin péché {y).] 
Qoiriez - vous , M. Ç . que cette 
propofidon pûc donner la jaqindM: 
prife àlaxsalomnie? Cependant noi? 
cenfeuis prétc»dc8tit y découvrir mm 
erreur .calvin ienne ; il? s'imaginent y 
voir que lefus - Chtift a; endure 1» 
tpjurmens épouvantables ^.ue ^ivenfr 
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fouffrîr les réprouvés {z). En vaîrt 
le Catéchiûne ajoute-Ml aiifli*€ot ^ 
que cette peine à laquelle Jefus-Chrift 
s'eft fournis , eft la mort honceufe dé 
la Croix. N'importe :Jes explica- 
tions les plus clatires ne peuvent le la- 
ver, à leurs yeux, de la tache du caî- 
vinifine* Apprenez par-là , M. C. F* 
à coonoître de plus en plus le génie 
de ceux qui^efforcent de vous préve- 
nir contre le Cacéchifme de vos aa- 
ciens Palleurs. 

20« Le Catéchirme enfeigne au 
même endroit , que la fatisfaâion de 
Jefus-Chrift pour les péchés des hom« 
xnes a été trèf-fuffifante & même 
jurabùnàante ^ parce que fa été un 
Dieu qui a donné fa vie en Ifl perfon^ 
ne de Je/us ^Chriji, &r qui s'ejilui^ 
même livré pour ru>uf à Id mort [a). 
Propofîtion Neflorienne , fi Ton en 
croit nos prétendus ÎDoâeurs. Un 
Dieu qui jQODne là vie en la perfonne 
de Jefus- Cbrift. Voilà, difent^ils ^ 
idêux perfonnés^<^ueUe force de râi^ 
ionnexneot ! ^e craignez rien ^ M; 

m 
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CvV, mas ti^ferow point fenvert 
- ifés : non feul^ent la popofitHMT d« 
jd^échifoie ne £à.v&tyîe ^ aucune 
■manière le NeflorianifEnej maii elle 
lui eft •aiBÉdmattfic oppc^é^. Si m 
X>ieu a dotvné fa vie en la perfonne 
de Jefes r Chrift , •& M Us'té lui- 
même pouj: noas à J^, a^oct j ©ie» & 
l'Homme «a Jeftw Cbiift ne £m 
qu'une lèule perfonne; caa: le Vecil#'» 
qui s'eft feit chair , étaw EM«a-&^ 
conCéquent: im^afrîble ^-on nç. 
lai awribuser les fouffraace^&la mort, 
4«'ea yertM de l'uniom perliQBoeJle 
^ la Rature divine de la naotté 
Immaiae en ie£u»r.Qlacift Dieu-^ 
Homme 'tout «nfemble^X^e (èns ttès- 

yeux. Jiilais nous, avons &fiàire à des 
Critiques 4*11»» .efffee â^golieie » 
. iOnt le taieiiCiiie<lécpuvriri4àn$^Je <3af; 
«éah^ianpNe(Mcle«ic»R8ib» 4^ 

4ic eèêâivem^» 
jo. On f ept^e «éhoofe «nOe^- 

jehiiiii&, «le ©s ^'il n'e^feigne j)oinc 

^que rEuchai^ftie foit la aooniwit 

4es péciieuc^ Non, fans doute, i 

^ Vejûfeigne poip:; .S'il fe j&ilNF / 

' , A.. * 
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li^iMpsiok Ufieimpiecé ; il 
jgne même pofitîvement le contrai* 
ie. Ceft encote iti , M. C. F. uhtf 
é& ces maikes noires dont nous vous 
âvons rapporté tant d'exemples dan* 
le €01»:$ de cem iifflxuâioii: manger 
ïe Corps de J^fus-Cfirift & s'en nour- 
i^ir fpirkuç^emenc j €é Ççtvt deux choi»^ 
<es très-différentes \ cependant on le^ 
. leoii^nd y afin dfe jetceir des foupçons" 
fur la doftrine du Catéchilme , & de* 
fK>iivoir hà infpQtei' quie fes pécheun^ 
en communiant ne mangent pointf 
iféeUemeM k^Corps^ de'Mufr Gfarift^ 
^^uelle horreur ! Ceux qui commua 
Tif ent m état ie fiché mmd f ftçcW 
vent le Saçrement de rEuchariiftie f 
Veft-à-dire ^ le Corps & te Sang ^ 
notre Seigneur Jefus^QiriJÏ ^ mais ils* 
lé reçoivent à leur condamnation ; ilS' 
a;iangent ce Corps adorable f inais 
t/j n'en font point nourris & engraiC- 

JeTus-Chrlft vient en eux copime' 
Hn Juge fevere*, qui les abandonne- 
nt leuî cbrniptfôn 5& à leuis céne^ 
feres ; & non pas comme un Perr 
plein de bonté ^ qui leur cimmumque: 
la:famtùé p les gf^aans iont il 



i74 . 

h fource & laplmitude ib). Que peut- 
on reprendre dans cette doârine ? 
Elie eft certaine , elle eft indubitable; 
mais qu'elle eil terrible pour les ca« 
loinniateurs ! 

. 40. Le Catéchifme définit le pé* 
ché en général , une affaBiok àéré^ 
gîte de la /créature raifinnable ( c ) : 
cette définition efl; de Taint Augu* 
ilin ^ & elle convient très*bien à tou- 
tes les efpeces de péchés. Mais , di* 
fent nos cenfeurs , la concupifcence , 
c'eft-à-dire^ l'inclination qui nous 
porte au mal, lors même que nous 
n'y confentons pas ^ eft auffi une aife- 
ôion déréglée de la créature raifon* 
nable ; & cependant ce n'eft point 
un péché. Tout le monde conyiçnt 
de cette vérité : mais qu'en prétend» 
on conclure f Que le Catéchifme 
confond la concupifcence avec le pé- 
ché f cette conféquence feroit abfo^ 
lument fauSè : car , prenez-y garde, 
M. C. F. le Catécluûne n'enfeigne 
pas , comme on voudroit vous le 
perfuader » que toute aâion déré- 

( ^ ) Catéchirme de LuçoBuLcç, %$ i6. 
ic) IbidgLcç. , 
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gleé , délibérée ou indéVSérée , (bit 

péché ; il porte fimplement , que le 
péché eji une offeBicn déréglée de 
créature raifomable ; ce qui eft in^ * 
conteftable- Aflfcftion volontaire &' 
jdélibérée y lorfqu'ii s'agic du péché 
aduel , ainfi qu'il s'en explique lui- 
même dt la manière la plus formel- 
le {d). ll falloit lire Tarticle entier, 
qui traite du péché ; & à moins que 
d'avoir dépofé toute pudeur , on au- 
roit rougi d.e prapofdf une pareille 
objeâion. 

50^ Enfin , on fait un procès au 
Catéchifme, de ce qu'il enièigne , 
qu*m 4>bf€ryant les Commandemens 
de r£giire p nous donnons autant dt 
témoignages extérieurs de notre fidé-^ 
Ut4& foumiffion à Dieu (e). Cette 
expreffion , témoignages extérieurs^ ^ 
fait ombrage à nos cenléurs ; elle leur 
paroît fignifier, que nous ne] femmes 
point obligés en confcience de nous 
foumettre aux Ordonnances de TE- 
glife. Mais il faut que leur préveii- 
tion Joit extrême ; car. il eft dit au 



(d) Catëchtfiaéde Luçon t Leç. 3$* 

HlV 




laikae emîroît , que VEglife a Te 
foiwnr de prefcrirc diverfeï Ordoiù 
nances à fes en fans / &; qu'on ne peut 
y connrevmirjitns^ péché ,. à moinr que 
quelque raifon légitime ne nous en ex^ 
suft'^ pmct ^c^efi défohé'ir- à Jejus^ 
Chriji, que de d^obéhr à fin Epoufc 
fwi eji VEglife ; comme <^efi àéfabéir 
au Roi, qœ 4e ne pas obéir à ceux à 
ri il fittf pan de (on amrité {ff, 
es Loix auxquelles on nepeut coiï^ 
Cie^eaùr iàm péché & Bais défo&éir 
à Jefus-Chrift > n'obligent - elles pas> 
m confcienceP D'ailleurs , nos D€>. 
ôeurs s'entendent- ils eux-mêmerf 
l^tétetiàettt -iU que l'obéillànce exté- 
rieure aux Loïx poiitim ^ (bit na 
témoignage intérieur de fidélité ? 
Qu'on d tfe , à la bonne beine, que 
cette obéiffànce extérieure^ comme- 
l'«Bfeigne leCatéciitfine, eft uneIna^ 
que de ta foumiiTioH intérieure dit 
cœur ; cette propofieimi eft ràifon- 
nable i mais avancer que- des aâioos 
«Etérisapef foiefit im témoignage in- 
térieur, c'eft iineabfîitdicé qui cho» 

• 
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qne cîe front les principes du Éon? 
iens À du langage commun^ 

Enr voâà afllez ^ Cr F* pour 
vouf prémunir contre \ts erreurs , les 
impolhifes les artifices , tes igno- 
éances & les fauffes (ubtilités des en- 
nemis du Cacécfeifine 4ft nosiUnftre» 
Ffédéceileur^i Nous aurions defiré 
de pouvoir étouffer eesr (caudales dès . 
kur naîf&uce ^ nous avens pris pour 
cela toutes les mefures que la pru-^ 
dence & la charité Nous ont Tuggé^ 
fées ; mais Notre patience , Nos mc^ 
nagemens ^ Nos exhortations ^ m 
lieu de faîre imprefîîon fur refprit 
des coupables , n'ont fervi p au con? 
tcaire „ qu'à irriter leur Sà\ûL 2db^. 8t 
le rendre plus opiniâtre. 

On met tout en ufage pour Nous 
décrier dans vos efprits , on désho» 
liore Notre ixuniftere , on Nous t» 
préfente comme i» Pafteur aveo^ 
gle y qui conduit fes brebis au pré-* 
éipice. Moins fenfibleà cette injure 
ç|iifaux intérêts de la vérité cruelle» 
ment outragée par les adverfaires dit 

Catéchiime Nous, if avons pu Nous 



î;^8 ■ ^ 
fiirpenièf de; dévoiler leurs excès àtnr 
yeux de toute l'Eglife , & de leur 
montrer que les armes de Notre Mi-^ 
lice nefônt point charnelles p mais piàfi 
famés en Dieu , pour détruire les rai* 
fonnemens bum^ns ^ Cr tout ce qui 
s'élève avec plus de hauteUr contre la 

' Jcience de Dieu (g). 

Nous efpéron», M. C. F- que ceuji^ 
. d'eiuxe vous qui auroiencété leduits ^ 
reconnoîtront enfin la vérité de touc 
ce que Non» vous annonçons ^ As 
qu'ils nq fç iaiûèront plus furprendre 
par les raifonnemens vains & tF<mi« 
peurs qui les ont éblouis julqu'à pré<- 
feflt; manque tes^anteursd^ ce» tvm^ 

^ bles^ quels qu'ils foient, craignenc 
d'en porter la peine au Jugement de 
Dieui QiAi conturbat vos portabit 
Judicium ^ quicumque ille eji [h)^ A 
quelles réparaticms ne h çroiroien^ 
ils pas obligés , s'ils comprenoîent 
quelle eft k grandeur du crkne de 
ceux qui portent des jugemens ca-» 
lomnieux ^ qui détboment les anoes. 
de la voie du ialut , qui leur aria« 

, , fel ». Cor. c. 10, V. 4t C j. 
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client raliment folide delà parole de 
vDîeu^ qui leur rendent fufpeâe la 
voix falutaire de leur Pafteur , éc qui 
portent par - tout la divifion & le 
fcandale. Plaife au Ptre des miféri- 
cordes , que la confuiion dont Nous 
les avons couverts p leur foit falutair 
re; & qu'elle les porte àréconnokre 
leur faute ^ à s'en humilier fincére» 
jnent devant Dieu ^ & à la réparer 
par une vraie pénitence^r Mais fi , par 
un terrible jugement de Dieu lur 
eux , ils perfîlloient dans leur aveur 
glement. Nous aurions au moins U 
confolation, dans la douleur qui Noujs 

{>refle , de n'avoir rien négligé pour 
es retirer du profond aï^înie. où ils Us 
font précipitée. 

Pour vous , M. T. C. F. qui Nous 
avez .toujours fuiyis avec fidélité : 
vous qui êtes Notre gloire Sr Nwe 
couronne : vous qui ne celiez de mê- 
ler vos larmes avec les Nôtres , pot» 
déplorer les malheurs de Sion, /or- 
tijïez - vous de plus de plus dans le 
Seignefir Xr en fa perm toute -puif^ 
fante ; revêtei - vous de toutes les ar^ 

mes de Dm \ que Nous vous airoas 



^cféntées , pour pouvoir vous défenf 
été des embûches & des artifices du 
Diable , invoquant Dieu en efprie 66 
•tï totit teYnps ; priez pour Nous en' 



particulier ^ afin aue Dieu Nous ou^ 
vrant la bouche^ ï^oxxsàonnt dts pa- 
roles pour annâfieew librement le My^' 
fiete de V Evangile donc Nous exer^ 
fons la légation (i )«- Demaadea^luA* 
qu'il daigne Nous^délivrer des calom- 
mes des h&ntmes^ & Nous remplir de' 
force & de lumière au milieu des cri- 
bulatbns^i'ûnne ceflè de Nous fu^ 
citer.. 

- A CES CAUSES , Kous ordonnonr- 
Se .enjoignons , fous les peines de 
Droit,. à tous Curés, Vicaires^ Del^ 
fervans Maîtres & MaîtrelTes d'E^ 
cole , âc généralement à tous ceusf * 
qui font employés à Pinftrudlion de 
la jeunelle dans Notre* Diocèfe , d'en* 
Jsigner à l'avenir le petit CatéchilP 
me de Monfieur de Barillbn> réin^^ 
primé par Notre ordre , & intitulé :^ 
Catéçhifme ou Dofhme ÇkrémitM p 
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mprimé par ordre de. Mmfêigmur 
VEvêque de Luçon , vour Vufage de 
fort Dtocèfe ^. & fera Notre préfente 
Inftruûion^ Ordonnance Paftorale^ 
^ue & publiée par-tout oh befdin fera ^ 
^fîn que perfonne n'en ignore. 

Ordoimons à Notre Promoteut 
xie faire les diligences néceflàires con- 

é ceux qpiî y csontreviendroient , Sç 
4e tenir h ma^nii fon ientiere Çjcéciji-. 

m 

Penné A iMçonp Cejt.^ Juin i7$6ji 

* 

t SAM. GUILÎ,. Fv. 4e tiog^ 

Par Monfeignaar, 
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